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Le directeur général 

Maisons-Alfort, le 31 mai 2022 

 
AVIS 

de l’Agence nationale de sécurité sanitaire  
de l’alimentation, de l’environnement et du travail 

relatif à « l’évaluation du risque simplifiée (ERS) lié à Popillia japonica, le 
scarabée japonais, pour la France métropolitaine » 

L’Anses met en œuvre une expertise scientifique indépendante et pluraliste. 
L’Anses contribue principalement à assurer la sécurité sanitaire dans les domaines de l’environnement, du travail 
et de l’alimentation et à évaluer les risques sanitaires qu’ils peuvent comporter. 
Elle contribue également à assurer d’une part la protection de la santé et du bien-être des animaux et de la santé 
des végétaux et d’autre part à l’évaluation des propriétés nutritionnelles des aliments. 
Elle fournit aux autorités compétentes toutes les informations sur ces risques ainsi que l’expertise et l’appui 
scientifique technique nécessaires à l’élaboration des dispositions législatives et réglementaires et à la mise en 
œuvre des mesures de gestion du risque (article L.1313-1 du code de la santé publique).  
Ses avis sont publiés sur son site internet. 

 

L’Anses a été saisie le 11 mai 2021 par la Direction générale de l’alimentation pour la 
réalisation de l’expertise suivante : Evaluation du risque simplifiée (ERS) lié à Popillia japonica, 
le scarabée japonais, pour la France métropolitaine. 

1. CONTEXTE ET OBJET DE LA SAISINE 

Depuis la découverte du hanneton japonais (Popillia japonica) en Italie en 2014, l’insecte a été 
officiellement identifié en Suisse le 21 juin 2017, en bordure de la frontière italienne, dans le 
canton du Tessin. Depuis, le foyer s’est étendu et les autorités suisses ont décidé de passer 
d’une stratégie d’éradication1 à une stratégie d’enrayement2 en novembre 2020, comme l’ont 
fait également les autorités italiennes, l’éradication n’étant plus considérée possible dans les 
zones délimitées. 

                                                 
1 Application de mesures phytosanitaires afin d’éliminer un organisme nuisible d’une zone selon la 
NIMP5 
2 Application de mesures phytosanitaires dans ou autour d’une zone infestée afin de prévenir la 
dissémination d’un organisme nuisible selon la NIMP5 
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Organisme de quarantaine prioritaire classé en annexe IIB du règlement 2019/2072, Popillia 
japonica fait l’objet d’une lutte obligatoire et d’un plan national d’intervention sanitaire 
d’urgence (PNISU), conformément au règlement européen (UE) 2016/2031. 

La France est directement menacée du fait de la proximité géographique de la présence de 
l’insecte (régions du Piémont et de Lombardie en Italie, Tessin en Suisse), de la rapidité 
constatée de propagation de l’insecte, des difficultés rencontrées par les pays infestés pour 
contenir sa propagation, du risque de transport via les voies de communication (comportement 
auto-stoppeur de l’insecte) et des flux importants de végétaux entre l’Italie et la France. 

Dans ce contexte, l’Anses est sollicitée afin d’améliorer la surveillance dans le but d’une 
détection précoce de l’insecte et de préparer au mieux les services de l’État à la mise en place 
de mesures conservatoires dans le cas d’une suspicion et à la mise en œuvre de lutte dans le 
cas d’une confirmation de foyer. Ces éléments seront intégrés dans le futur PNISU en cours 
de rédaction. 

Il s’agit d’examiner, au travers des différentes étapes d’une évaluation du risque simplifiée, les 
questions particulières suivantes : 

A/ Evaluation du risque pour optimiser la surveillance et la détection précoce de l’insecte 

i. Analyse globale de l’organisme nuisible (cycle biologique, symptômes) 

ii. Liste des plantes hôtes et leur répartition dans la zone d’analyse du risque 
phytosanitaire (zone ARP) : parmi les espèces végétales hôtes, quelles sont celles qui sont 
susceptibles d’attirer préférentiellement le hanneton japonais sur le territoire français et doivent 
faire l’objet d’une attention particulière ? 

iii. Analyse des filières d’entrée : quelles sont les filières d’entrée (végétaux, 
marchandises, autres) ainsi que les zones et structures à privilégier pour la surveillance ainsi 
que les moyens à mettre en œuvre pour une détection la plus précoce possible de l’insecte ? 

iv. Analyse de la probabilité d’établissement dans la zone ARP : quelles sont les zones 
d’établissement potentielles afin d’ajuster la surveillance en zone exempte de l’organisme 
nuisible ? 

v. Analyse de la probabilité de dissémination dans la zone ARP 

vi. Analyse de l’impact dans la zone ARP 

vii. La surveillance du territoire : quelle serait l’estimation des paramètres suivants, 
nécessaires au calibrage de la surveillance: 

- ordre de grandeur quantitatif de la sensibilité des méthodes de surveillance ; 

- détermination des principaux facteurs de risque de présence de l’insecte et 
méthodologie d’estimation quantitative du niveau de risque relatif en fonction de ces 
facteurs ? 

B/ Recommandations de mesures de gestion pour la surveillance et la lutte en cas de foyer : 

viii. Les mesures à prendre en cas de première détection dans un objectif d’éradication 

ix. Les méthodes de lutte ou les stratégies de gestion envisageables pour réduire la 
dissémination de l’organisme dans un objectif d’enrayement. 
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Ces stratégies peuvent inclure une palette diversifiée de mesures : application d’insecticides, 
piégeage de masse, méthodes culturales, méthodes de lutte physique, prophylactiques, 
mobilisation de méthodes non chimiques ou de biocontrôle, restrictions de mouvements de 
marchandises les plus à risque à l’intérieur de chaque zone dans la zone délimitée d’une part 
et de la zone délimitée vers l’extérieur d’autre part. Les périodes favorables à la mise en œuvre 
de ces stratégies et leur efficacité seront à prendre en compte. Le choix des méthodes de lutte 
et des stratégies de gestion envisageables prendre en compte la situation phytosanitaire au 
moment de la détection et sera fait en fonction de l’objectif d’éradication ou d’enrayement. 

Les points suivants relatifs à la partie « vii. La surveillance du territoire » ont été précisés et 
actés : les attentes du gestionnaire sont importantes pour « l’ordre de grandeur quantitatif de 
la sensibilité des méthodes de surveillance ». Des données similaires comme la sensibilité de 
la méthode de détection visuelle ont été rassemblées et exploitées pour le capricorne asiatique 
par exemple. Les attentes concernent également l’identification des facteurs de risques pour 
Popillia japonica. La question de la « méthodologie d’estimation quantitative du niveau de 
risque » n’est pas une priorité pour le gestionnaire. Elle concerne le paramétrage d’outils tels 
que RIBESS+3. Compte-tenu de ces éléments, l’expertise fournira les données relatives à la 
sensibilité des méthodes de surveillance et identifiera les facteurs de risque. Le gestionnaire 
se chargera de transformer ces données en variables/paramètres exploitables par RIBESS+.  

2. ORGANISATION DE L’EXPERTISE 

L’expertise a été réalisée dans le respect de la norme NF X 50-110 « Qualité en expertise – 
Prescriptions générales de compétence pour une expertise (Mai 2003) ».  

L’expertise relève du domaine de compétences du comité d’experts spécialisé (CES) 
« Risques Biologiques pour la Santé des Végétaux » (RBSV). L’Anses a confié l’expertise au 
groupe de travail « Popillia japonica ». Les travaux ont été présentés au CES tant sur les 
aspects méthodologiques que scientifiques aux 21/09/2021, 16/11/2021, 18/01/2022, 
15/03/2022 et 10/05/2022. Ils ont été adoptés par le CES RBSV réuni le 10 mai 2022. 

L’Anses analyse les liens d’intérêts déclarés par les experts avant leur nomination et tout au 
long des travaux, afin d’éviter les risques de conflits d’intérêts au regard des points traités dans 
le cadre de l’expertise. 

Les déclarations d’intérêts des experts sont publiées sur le site internet : 
https://dpi.sante.gouv.fr/. 

Le plan du rapport d’expertise collective est celui du schéma d’aide à la décision pour une 
analyse de risque phytosanitaire express émis par l’Organisation Européenne et 
Méditerranéenne de la Protection des Plantes (OEPP) (EPPO Standard PM 5/5(1)) en 2012. 
La conduite de l’expertise a suivi les lignes directrices de ce schéma à savoir une étape 
d’initiation, une étape d’évaluation du risque phytosanitaire (évaluation de la probabilité 
d’entrée, d’établissement et de dissémination, évaluation des conséquences économiques 
potentielles), et gestion du risque phytosanitaire. L’Agence signale à cet égard que les 
référentiels d’expertise issus de l’OEPP conduisent les experts à une cotation des différents 
risques (d’introduction, d’établissement, de dissémination …) en niveaux (faible /… / haut ou 

                                                 
3 “Risk Based Estimate of System Sensitivity Update tool”. Il s’agit d’un outil de calcul de la taille de 
l'échantillon lors des enquêtes à l'aide d'une approche statistiquement solide et fondée sur les risques. 
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très improbable /…/ très probable) puis à une qualification de celui-ci (acceptable / non 
acceptable). L’Anses souligne que la cotation finale d’un risque relève de la prérogative des 
gestionnaires de risques, qui peuvent introduire d’autres considérations que celles - 
principalement scientifiques et techniques - intégrées par l’expertise qu’elle a mise en œuvre.   

3. ANALYSE ET CONCLUSIONS DU CES ET DU GT  

3.1. Evaluation du risque phytosanitaire 

3.1.1.  Vue d’ensemble de l’organisme nuisible 

Popillia japonica (Newman) (Coleoptera, Scarabeidae) est un scarabée originaire du Japon. 
Au début du 20ème siècle, P. japonica s'est établi en Amérique du Nord, notamment aux Etats-
Unis où il a été introduit initialement dans les Etats bordant la côte Atlantique, puis s’est 
disséminé vers l’ouest. Les premiers signalements en Europe ont eu lieu en Italie en 2014 puis 
en Suisse dès 2017, deux pays où il est désormais établi. 

P. japonica est une espèce extrêmement polyphage : les adultes se nourrissent sur un large 
spectre de plantes hôtes incluant 404 plantes hôtes de 92 familles botaniques dont des arbres 
fruitiers (pommier, prunier, …), des espèces forestières (érable plane, peuplier noir, …), des 
grandes cultures (maïs, soja, … ) ou de légumes (asperges, haricots, …), des plantes 
ornementales (rosiers, …), des espèces herbacées (espèces du genre Festuca, Lolium et Poa 
utilisées dans les pelouses et les gazons) et des espèces sauvages (trèfles, ronces, …) et la 
vigne. Malgré cette grande diversité de plantes hôtes, certaines espèces végétales sont 
considérées par la littérature scientifique comme « principales », dans la mesure où elles 
favorisent la survie et la reproduction du scarabée japonais. Elles ont été identifiées et sont au 
nombre de 131 plantes hôtes principales considérées le long de l’analyse de risque (ARP).  

Les larves peuvent a priori se nourrir des radicelles de toutes les plantes hôtes. Les adultes 
se nourrissent préférentiellement de feuilles mais aussi de fruits et de fleurs. Les symptômes 
causés par les adultes de P. japonica sont facilement observables et consistent en des 
défoliations, les adultes mâchant le tissu végétal entre les nervures, ce qui confère aux feuilles 
un aspect en dentelle.  

En Italie, P. japonica est une espèce univoltine, il réalise son cycle de développement sur une 
année. Cependant, dans les zones de distribution du continent Nord-Américain où le climat 
est plus froid, ce cycle peut s’étaler sur deux années. Lorsque le cycle se déroule sur une 
année, le scarabée passe la majorité de celui-ci sous forme immature (œufs et trois stades 
larvaires) et quelques mois en tant qu'adulte. Les adultes se montrent actifs dès le mois de 
juin jusqu’en septembre. 

La zone ARP (analyse de risque phytosanitaire) concernée par cette évaluation de risque est 
la France métropolitaine. 

3.1.2. Entrée 

Six filières ont été identifiées pour évaluer la probabilité d’entrée de P. japonica en France 
métropolitaine : (i) importation de végétaux destinés à la plantation (à l’exception des 
semences, bulbes et tubercules) avec sol adhérent ; (ii) dissémination naturelle ; (iii) 
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comportement auto-stoppeur ; (iv) importation de sol, terre, terreau et compost ; (v) importation 
de fleurs et feuillages coupées ; (iv) importation de fruits.  

La probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP est haute avec une incertitude faible. 
Elle serait principalement assurée par les filières « dissémination naturelle » et « 
comportement auto-stoppeur » en raison notamment des capacités de vol élevées de l’insecte 
au stade adulte et des observations récentes du comportement auto-stoppeur en Suisse et en 
Allemagne. La probabilité d’entrée est augmentée par les importations de végétaux destinés 
à la plantation avec sol adhérent en absence de réglementation, compte tenu de la diversité 
des marchandises concernées, des flux élevés en provenance de l’Italie, de la probabilité que 
les stades aériens et telluriques soient associés à l’origine et transportés par cette 
marchandise, survivent lors du transport et soient transférés sur le territoire français. 

3.1.3. Etablissement 

La probabilité d’établissement en extérieur de P. japonica dans la zone ARP est considérée 
comme haute au regard des conclusions issues de l’étude des modèles climatiques, des 
conditions de température et d’humidité, et de la grande diversité et de l’abondance en plantes 
hôtes. L’incertitude est jugée faible. En effet, l’intégralité du territoire français à l’exception des 
zones de montagne, est propice à l'établissement de l’insecte, car les précipitations estivales 
sont suffisantes, la température est favorable et les plantes hôtes disponibles. En outre, une 
pratique de l’irrigation pourrait augmenter la probabilité d’établissement dans les zones les 
moins pluvieuses de la région méditerranéenne ; cette région étant moins propice à 
l'établissement du coléoptère en raison du manque de précipitations estivales.  

La probabilité d’établissement sous abri est considérée comme faible avec un niveau 
d’incertitude modéré. Elle est due à plusieurs points : (i) les surfaces concernées sont 
généralement restreintes et soumises à diverses méthodes de gestion des bioagresseurs ; (ii) 
aucun  signalement récent de P. japonica en culture protégée n'a été réalisé ; (iii) les 
populations de P. japonica semblent peu susceptibles d'être négligées lors des inspections 
régulières par les producteurs ; (iv) les conditions extérieures sont déjà favorables à 
l’établissement de P. japonica, l’établissement sur le territoire français ne serait donc pas 
significativement favorisé par la présence d’abris. 

3.1.4. Dissémination 

La magnitude de la dissémination naturelle de P. japonica est considérée comme haute selon 
le référentiel OEPP (plus de 10 km/an). Les activités humaines (échanges de matériel végétal 
contaminé, comportement auto-stoppeur) favorisent la dissémination de P. japonica à grande 
distance dans la zone ARP. La magnitude de la dissémination résultante de P. japonica au 
sein de la zone ARP est donc estimée haute. Elle pourrait être de l’ordre de 10 km/an. 
L’incertitude est faible dans la mesure où aucune barrière à la dissémination au sein de la 
zone ARP n’a été identifiée par le GT. Tous les cas d’établissement de P. japonica ont été 
suivis par une activité de dissémination du scarabée. 

3.1.5. Impact dans la zone de répartition actuelle 

Dans sa zone de répartition actuelle, la magnitude de l’impact de P. japonica est jugée haute 
avec une incertitude faible. Elle est due à plusieurs facteurs dont : (i) les dégâts directs en 
perte de rendement (cultures fruitières) et de qualité (cultures ornementales) ; (ii) les coûts 



Avis de l’Anses 
Saisine n° « 2021-SA-0090 » 
 

 

page 6 / 9 

indirects liés à la lutte (notamment chimique et biologique) ; (iii) la polyphagie de l’insecte qui 
conduit à impacter plusieurs filières de production avec des dégâts importants localement. 

3.1.6. Impact dans la zone ARP 

La magnitude de l’impact dans la zone d’établissement potentiel est jugée haute avec une 
incertitude faible. Elle est due à plusieurs facteurs : (i) l’importance des plantes hôtes 
principales en termes de superficie, volumes de production et d’exportation ; (ii) l’absence de 
pratiques culturales actuellement déployées qui réduiraient de manière significative l’impact 
de P. japonica ; (iii) la lutte chimique reposerait principalement sur une seule famille de produits 
(pyréthrinoïdes). Les points d’incertitude concernent la variabilité des pratiques culturales dans 
toutes les filières de production considérées et le niveau de sensibilité des variétés françaises 
des principales plantes hôtes à P. japonica. 

3.1.7. Evaluation globale du risque 

Le risque posé par P. japonica pour la zone menacée (toute la zone ARP) est haut avec une 
incertitude faible. Ce risque est donc inacceptable et justifie la recommandation de mesures 
de gestion dans la zone ARP. 

3.2. Gestion du risque phytosanitaire 

Afin de prévenir l’entrée de P. japonica, le GT recommande une surveillance dans la zone 
ARP pour détecter précocement l’entrée du scarabée par les filières « dissémination naturelle 
» et « comportement auto-stoppeur ». Le piégeage avec des leurres mixtes est recommandé 
le long d’une frontière avec un pays infesté et à proximité des points d’entrée clés et des 
réseaux de transport (MIN, aéroports, points d’entrée du fret aérien, ferroviaire, portuaire, hubs 
routiers, zones de déchargement). En complément du piégeage dans les zones frontalières, 
des inspections visuelles des parties aériennes des plantes hôtes principales de P. japonica 
sont recommandées. La sensibilisation des acteurs cibles l’est également. La sensibilité des 
méthodes de surveillance peut être appréciée de manière qualitative. L’utilisation des pièges 
attractifs à phéromones est la méthode de surveillance la plus fiable dans la mesure où elle 
est sélective et efficace. Comparée à une inspection visuelle des parties aériennes, le 
piégeage assure une couverture permanente de la zone à surveiller avec un niveau de 
sensibilité plus élevé.    

En cas de première capture, la délimitation d’une zone infestée est recommandée via 
l’utilisation d’un maillage régulier de pièges en utilisant le concept de barycentre pondéré. La 
zone tampon est également délimitée et est d’une largeur de 5 km autour de la zone infestée. 
La délimitation de ces zones implique une surveillance dynamique et adaptative. 

Au sein de la zone infestée, le GT recommande une combinaison de plusieurs mesures à 
mettre en place rapidement dans le cadre d’une stratégie d’éradication : (i) la lutte chimique 
avec l’utilisation des substances actives autorisées contre les adultes et les larves ; (ii) la lutte 
biologique quand elle est disponible ; (iii) la lutte culturale impliquant une réduction de 
l’irrigation pendant la période critique de ponte et un labour du sol en automne ; (iv) le piégeage 
de masse face à des populations faibles isolées dans le but de réduire la croissance des 
populations de P. japonica dans la zone infestée. Le déplacement de végétaux racinés, de 
terre/sol et de milieux de culture ainsi que les déchets de végétaux originaires de la zone 
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infestée doit être interdit. Il en est de même pour ceux originaires de la zone tampon qui ne 
doivent pas en sortir.  

Ces actions doivent être déployées dans de brefs délais afin d’augmenter les chances 
d’éradication. A défaut, la stratégie d’enrayement s’avère à la fois longue et, selon le GT, 
assortie de faibles chances de succès. En effet, elle permettrait tout au plus de ralentir la 
dissémination de P. japonica puisque ce scarabée se dissémine de toute façon par le vol ou 
via le comportement auto-stoppeur. 

Par ailleurs, la stratégie d’enrayement implique la suppression des populations de P. japonica 
au sein de la zone infestée par la lutte chimique, la lutte biologique et le piégeage de masse 
dont l’efficacité se retrouve réduite en cas de fortes infestations. Elle repose également sur 
une restriction de la circulation des végétaux hôtes enracinés et de sol et milieux de culture de 
la zone infestée vers la zone tampon et en dehors de la zone tampon. 

3.3. Incertitudes et autres recommandations 

Plusieurs points d’incertitude ont été notés au cours du travail d’expertise, parmi lesquels 
l’imprécision des codes douaniers pour les filières concernées, l’attractivité des fruits pour 
l’alimentation des adultes, les pratiques culturales actuelles dans toutes les filières de 
production et le niveau de sensibilité des plantes hôtes au sein de la zone ARP. Leur impact 
sur les conclusions est néanmoins négligeable. 

Au cours de l’expertise, plusieurs données manquantes ont été identifiées et des travaux sur 
ces volets sont recommandés. 

 La recherche d’information sur la connectivité des moyens de transport en France a 
été réalisée sur le site geoservices.ign.fr sans succès. L’accessibilité des données et 
leur visibilité, si elles existent, méritent d’être améliorées. La collecte et l’organisation 
des données de même type entre la France et les autres pays européens (y compris 
la Suisse) sont recommandées afin de mieux considérer la connectivité entre des 
territoires limitrophes ; ce facteur, pour rappel, est important dans l’évaluation de la 
probabilité d’entrée via le comportement auto-stoppeur.   

 Des études sur le rayon d’attractivité des pièges à phéromones vis-à-vis de P. japonica 
(telle que l’étude réalisée sur le vecteur du nématode de pin) pourraient contribuer à 
un ajustement des moyens de surveillance basés sur ces pièges. 

 Des études scientifiques qui établissent l’existence ou pas d’une corrélation entre le 
degré de défoliation et les pertes de rendement pour toutes les plantes hôtes 
principales de P. japonica sont recommandées.  

4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS DE L’AGENCE 

L’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail 
endosse les conclusions du GT « Popillia japonica » et du CES « Risques biologiques pour la 
santé des végétaux ». La probabilité d’entrée, d’établissement et de dissémination de 
P. japonica dans la zone d’analyse du risque phytosanitaire (zone d’ARP, en l’occurrence le 
territoire français métropolitain) est haute avec une incertitude faible. Les observations dans 
les pays européens limitrophes confortent cette conclusion. Dans la mesure où l’entrée de 
P. japonica peut se faire par dissémination naturelle et comportement auto-stoppeur, deux 
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filières qui échappent à toute réglementation, l’intensification des mesures d’anticipation à 
toute éventuelle entrée dans la zone ARP est déterminante. 

L’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail 
souligne l’importance de la surveillance dans la gestion du risque posé par P. japonica. La 
détection précoce de l’entrée de P. japonica sur le territoire français conditionne les chances 
de succès d’une stratégie d’éradication. Les observations dans les pays européens envahis 
ont montré qu’un intervalle de quelques années existe entre les premiers signalements de 
P. japonica et l’observation des impacts alarmants, à un stade où les foyers ne peuvent plus 
être éradiqués. Ce constat implique que les mesures d’éradication soient mises en place dans 
les délais les plus brefs en début d’invasion sur des populations faibles de P. japonica. C’est 
d’ailleurs dans ces conditions que les très rares cas d’éradication de P. japonica ont eu lieu 
aux Etats-Unis. À cet égard, l’Agence soutient la recommandation de travaux de recherche 
sur les rayons d’attractivité des pièges dans le but d’optimiser le dispositif de piégeage et donc 
la surveillance. 

L’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail 
soutient la démarche de surveillance dynamique et adaptative, tout en reconnaissant les 
efforts de réactivité qu’elle nécessite pour la délimitation de la zone infestée lors de la mise en 
œuvre d’une stratégie d’éradication qui doit rester l’objectif, dès lors que la présence de P. 
japonica serait détectée. 

Enfin, l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du 
travail soutient la sensibilisation des différents acteurs cibles sur le risque d’entrée de 
P. japonica et sur le rôle déterminant de la réduction des temps de réaction suite aux 
détections. 

 

 

 

Dr Roger Genet 
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1 Contexte, objet et modalités de réalisation de 
l’expertise  

Les parties suivantes « contexte » et « objet de la saisine » sont issues du texte officiel de 

saisine qui figure en annexe 1 et aucune modification n’y est apportée. 

1.1  Contexte 

Depuis la découverte du hanneton japonais (Popillia japonica) en Italie en 2014, l’insecte a été 

officiellement identifié en Suisse le 21 juin 2017, en bordure de la frontière italienne, dans le 

canton du Tessin. Depuis, le foyer s’est étendu et les autorités suisses ont décidé de passer 

d’une stratégie d’éradication1 à une stratégie d’enrayement2 en novembre 2020, comme l’ont 

fait également les autorités italiennes, l’éradication n’étant plus considérée possible dans les 

zones délimitées. 

Organisme de quarantaine prioritaire classé en annexe IIB du règlement 2019/2072, Popillia 

japonica fait l’objet d’une lutte obligatoire et d’un plan national d’intervention sanitaire 

d’urgence (PNISU), conformément au règlement européen 2016/20131/UE. 

La France est directement menacée du fait de la proximité géographique de la présence de 

l’insecte (régions du Piémont et de Lombardie en Italie, Tessin en suisse), de la rapidité 

constatée de propagation de l’insecte, des difficultés rencontrées par les pays infestés pour 

contenir sa propagation, du risque de transport via les voies de communication (comportement 

auto-stoppeur de l’insecte) et des flux importants de végétaux entre l’Italie et la France. 

1.2 Objet de la saisine  

Dans ce contexte, l’Anses est sollicitée afin d’améliorer la surveillance dans le but d’une 

détection précoce de l’insecte et de préparer au mieux les services de l’État à la mise en place 

de mesures conservatoires dans le cas d’une suspicion et à la mise en œuvre de lutte dans le 

cas d’une confirmation de foyer. Ces éléments seront intégrés dans le futur PNISU en cours 

de rédaction. 

Il s’agit d’examiner, au travers des différentes étapes d’une évaluation du risque simplifiée, les 

questions particulières suivantes : 

A/ Evaluation du risque pour optimiser la surveillance et la détection précoce de l’insecte 

i. Analyse globale de l’organisme nuisible (cycle biologique, symptômes) 

ii. Liste des plantes hôtes et leur répartition dans la zone d’analyse du risque 

phytosanitaire (zone ARP) : parmi les espèces végétales hôtes, quelles sont celles qui sont 

susceptibles d’attirer préférentiellement le hanneton japonais sur le territoire français et doivent 

faire l’objet d’une attention particulière ? 

                                                
1 Application de mesures phytosanitaires afin d’éliminer un organisme nuisible d’une zone selon la NIMP 
n°5 (Secrétariat de la CIPV, 2021) 
2 Application de mesures phytosanitaires dans ou autour d’une zone infestée afin de prévenir la 
dissémination d’un organisme nuisible selon la NIMP n°5 (Secrétariat de la CIPV, 2021) 
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iii. Analyse des filières d’entrée : quelles sont les filières d’entrée (végétaux, 

marchandises, autres) ainsi que les zones et structures à privilégier pour la surveillance ainsi 

que les moyens à mettre en œuvre pour une détection la plus précoce possible de l’insecte ? 

iv. Analyse de la probabilité d’établissement dans la zone ARP : quelles sont les zones 

d’établissement potentielles afin d’ajuster la surveillance en zone exempte de l’organisme 

nuisible ? 

v. Analyse de la probabilité de dissémination dans la zone ARP 

vi. Analyse de l’impact dans la zone ARP 

vii. La surveillance du territoire : quelle serait l’estimation des paramètres suivants, 

nécessaires au calibrage de la surveillance : 

- ordre de grandeur quantitatif de la sensibilité des méthodes de surveillance ; 

- détermination des principaux facteurs de risque de présence de l’insecte et 

méthodologie d’estimation quantitative du niveau de risque relatif en fonction de ces 

facteurs ? 

B/ Recommandations de mesures de gestion pour la surveillance et la lutte en cas de foyer : 

viii. Les mesures à prendre en cas de première détection dans un objectif d’éradication 

ix. Les méthodes de lutte ou les stratégies de gestion envisageables pour réduire la 

dissémination de l’organisme dans un objectif d’enrayement. 

Ces stratégies peuvent inclure une palette diversifiée de mesures : application d’insecticides, 

piégeage de masse, méthodes culturales, méthodes de lutte physique, prophylactiques, 

mobilisation de méthodes non chimiques ou de biocontrôle, restrictions de mouvements de 

marchandises les plus à risque à l’intérieur de chaque zone dans la zone délimitée d’une part 

et de la zone délimitée vers l’extérieur d’autre part. Les périodes favorables à la mise en œuvre 

de ces stratégies et leur efficacité seront à prendre en compte. Le choix des méthodes de lutte 

et des stratégies de gestion envisageables prendre en compte la situation phytosanitaire au 

moment de la détection et sera fait en fonction de l’objectif d’éradication ou d’enrayement. 

Suite à un échange avec le responsable de saisine au Bureau de la Santé des Végétaux au 

14/06/2021, les points suivants relatifs à la partie « vii. La surveillance du territoire » ont été 

précisés et actés. 

 Les attentes du gestionnaire sont importantes pour « l’ordre de grandeur quantitatif de 

la sensibilité des méthodes de surveillance ». Des données similaires comme la 

sensibilité de la méthode de détection visuelle ont été rassemblées et exploitées pour 

le capricorne asiatique par exemple. Les attentes concernent également l’identification 

des facteurs de risques pour Popillia japonica. 

 La question de la « méthodologie d’estimation quantitative du niveau de risque » n’est 

pas une priorité pour le gestionnaire. Elle concerne le paramétrage d’outils tels que 

RIBESS+3. 

 L’usage de RIBESS+ n’est pas obligatoire pour le moment dans le cas de Popillia 

japonica. Il l’est pour Anoplophora chinensis et Xylella fastidiosa. Il pourrait le devenir 

à l’occasion de la révision des textes réglementaires pour Popillia japonica. Le 

gestionnaire vise donc l’usage de RIBESS+ pour sa surveillance. 

                                                
3 “Risk Based Estimate of System Sensitivity Update tool”. Il s’agit d’un outil de calcul de la taille de 
l'échantillon des enquêtes à l'aide d'une approche statistiquement solide et fondée sur les risques. 
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Compte-tenu de ces éléments, l’expertise fournira les données relatives à la sensibilité des 

méthodes de surveillance et identifiera les facteurs de risque. Le gestionnaire se chargera de 

transformer ces données en variables/paramètres exploitables par RIBESS+.  

1.3 Modalités de traitement : moyens mis en œuvre et organisation 

L’Anses a confié au groupe de travail « GT Popillia japonica », rattaché au comité d’experts 

spécialisé « Comité d’Experts Spécialisé Risques Biologiques pour la Santé des Végétaux » 

l’instruction de cette saisine.  

Les travaux d’expertise du groupe de travail ont été soumis au CES le 10/05/2022 (tant sur les 

aspects méthodologiques que scientifiques). Le rapport produit par le groupe de travail tient 

compte des observations et éléments complémentaires transmis par les membres du CES. 

Ces travaux sont ainsi issus d’un collectif d’experts aux compétences complémentaires.  

L’expertise a été réalisée dans le respect de la norme NF X 50-110 « Qualité en expertise – 

prescriptions générales de compétence pour une expertise (mai 2003) ».  

Le plan du rapport d’expertise collective est celui du schéma d’aide à la décision pour une 

analyse de risque phytosanitaire express émis par l’Organisation Européenne et 

Méditerranéenne de la Protection des Plantes (EPPO) (EPPO Standard PM 5/5(1)) en 2012. 

La conduite de l’expertise a suivi les lignes directrices de ce schéma à savoir une étape 

d’initiation, une étape d’évaluation du risque phytosanitaire (évaluation de la probabilité 

d’entrée, d’établissement et de dissémination, évaluation des conséquences économiques 

potentielles), et gestion du risque phytosanitaire.  

1.4 Prévention des risques de conflits d’intérêts 

L’Anses analyse les liens d’intérêts déclarés par les experts avant leur nomination et tout au 

long des travaux, afin d’éviter les risques de conflits d’intérêts au regard des points traités dans 

le cadre de l’expertise. 

Les déclarations d’intérêts des experts sont publiées sur le site internet 

https://dpi.sante.gouv.fr/. 

 

https://dpi.sante.gouv.fr/
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2 Évaluation du risque phytosanitaire simplifiée 

2.1 Étape 1. Initiation 

2.1.1 Raison de mener l’ARP 

La raison de mener l’Analyse de Risque Phytosanitaire (ARP) est une extraction de la saisine 

2021-SA-0090 et l’extrait de texte n’a pas été modifié par le GT. « Depuis la découverte du 

hanneton japonais (Popillia japonica) en Italie en 2014, l’insecte a été officiellement identifié 

en Suisse le 21 juin 2017, en bordure de la frontière italienne, dans le canton du Tessin. 

Depuis, le foyer s’est étendu et les autorités suisses ont décidé de passer d’une stratégie 

d’éradication à une stratégie d’enrayement en novembre 2020, comme l’ont fait également les 

autorités italiennes, l’éradication n’étant plus considérée possible dans les zones délimitées. 

La France est directement menacée du fait de la proximité géographique de la présence de 

l’insecte (régions du Piémont et de Lombardie en Italie, Tessin en Suisse), de la rapidité 

constatée de propagation de l’insecte, des difficultés rencontrées par les pays infestés pour 

contenir sa propagation, du risque de transport via les voies de communication (comportement 

auto-stoppeur de l’insecte) et des flux importants de végétaux entre l’Italie et la France. 

Dans ce contexte, l’Anses est sollicitée afin d’améliorer la surveillance dans le but d’une 

détection précoce de l’insecte et de préparer au mieux les services de l’État à la mise en place 

de mesures conservatoires dans le cas d’une suspicion et à la mise en œuvre de lutte dans le 

cas d’une confirmation de foyer, et ce à travers les différentes étapes d’une évaluation de 

risque simplifiée. Ces éléments seront intégrés dans le futur PNISU en cours de rédaction ». 

2.1.2  Zone ARP 

La zone ARP est la France métropolitaine. 

2.2 Évaluation du risque phytosanitaire 

2.2.1 Taxonomie 

La taxonomie de Popillia japonica est donnée dans le tableau 1. 

Tableau 1 : Taxonomie de Popillia japonica 

Règne Animal 

Embranchement Arthropodes 

Sous-embranchement Hexapodes 

Classe Insectes 

Ordre Coléoptères 

Famille Scarabaeidae  

Genre Popillia 

Espèce japonica 

Autorité Newman 
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Nom commun en français : scarabée japonais, hanneton japonais 

Nom commun en anglais : Japanese beetle 

Malgré l’observation d’une certaine diversité symbiotique interpopulationnelle (populations de 

sacarabées se distinguant par leur diversité de bactéries symbiotiques, qui pourraient être à 

l’origine de l’émergence d’écotypes), aucune diversité intraspécifique n’a été décrite pour cette 

espèce (EFSA, 2018). 

2.2.2 Vue d’ensemble de l’organisme nuisible 

2.2.2.1 Cycle biologique 

Les éléments de description du cycle biologique dans cette section proviennent de deux 

sources principales : EPPO (2022a) et EFSA (2018).  

En Italie, le scarabée japonais est une espèce univoltine, il réalise son cycle de développement 

sur une année. Cependant, dans les zones de distribution du continent Nord-Américain où le 

climat est plus froid, ce cycle peut s’étaler sur deux années. La température et l’humidité des 

sols sont les facteurs principaux rythmant la succession des différentes étapes de son cycle 

de développement. La description ci-après s’applique pour le cas italien. 

Lorsque le cycle se déroule sur une année, le scarabée passe 10 mois sous forme immature 

et 2 mois en tant qu'adulte. P. japonica préfère des zones avec un sol limoneux, humide, 

recouvert de gazon ou de pâturage. Les adultes émergent du sol en juin - juillet. En Italie, ils 

se montrent actifs de juin à début septembre. Leur espérance de vie est comprise entre 1 et 2 

mois. Les adultes s’agrègent sur certaines de leurs plantes hôtes pour se nourrir, laissant les 

plantes voisines intactes. Les adultes s’alimentent activement sous des températures 

comprises entre 21 et 35°C, par temps clair d’été à humidité relative supérieure à 60%.  

Les femelles fécondées tombent au sol, s'y enfouissent de plusieurs centimètres et y pondent 

jusqu'à quatre œufs à la fois. Ceci est répété jusqu'à ce que 40 à 60 œufs aient été pondus. 

Les pelouses bien arrosées et entretenues (avec des niveaux élevés d'azote) sont privilégiées. 

La viabilité des œufs diminue aux températures inférieures à 10°C, aucun œuf ne survit à une 

température de 0°C maintenue pendant plusieurs jours.   

Les œufs éclosent 10 à 14 jours après la ponte, en fonction de la température. Après l'éclosion, 

les larves (vers blancs) se nourrissent des racines des plantes. Elles passent successivement 

par trois stades de développement : stade 1 (durée : 2 à 3 semaines), stade 2 (durée : 3 à 4 

semaines) puis le stade 3 durant l’automne. Les larves s'enfouissent alors entre 10 et 20 cm 

de profondeur dans le sol pour éviter les basses températures hivernales. Le printemps 

suivant, les larves retournent dans la zone racinaire de la plante hôte, se nourrissent et se 

nymphosent pour devenir adultes à la fin du printemps. Dans la mesure où les larves ont une 

mobilité limitée, leur source de nourriture est principalement déterminée par l'endroit où la 

femelle a pondu. Les femelles pondent généralement des œufs près de la plante dont elles se 

nourrissent, bien que les adultes se nourrissant d'arbres et d'arbustes pondent généralement 

des œufs dans l'herbe à proximité4. Les larves peuvent a priori se nourrir des radicelles de 

toutes les plantes hôtes, y compris des arbres (Smitley, 1996), même si elles sont plus 

abondantes dans les pelouses et les terrains de golf bien entretenus (le gazon étant favorable 

au développement larvaire, les larves consomment les racines de tous les gazons communs 

de saison fraîche ainsi que diverses graminées de pelouse (Potter et Held, 2002) et se trouvent 

                                                
4 https://planthealthportal.defra.gov.uk/assets/factsheets/popillia-japonica-factsheet.pdf 

https://planthealthportal.defra.gov.uk/assets/factsheets/popillia-japonica-factsheet.pdf
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moins souvent dans les paturâges. Les racines de plusieurs graminées, espèces herbacées, 

cultures de jardin et de pépinières, plantes ornementales et arbres hôtes des adultes sont 

consommées par les larves (Crutchfield et Potter, 1995 ; Fleming, 1972 ; Spicer et al., 1995). 

Le cycle est illustré par les figures 1 et 2. 

 

 

 

Figure 1. Cycle de vie de Popillia japonica selon l'Université du Minnesota  

Source : http://cues.cfans.umn.edu/old/extpubs/7664japanese/DG7664.html 

 

 

Figure 2. Cycle de vie de P. japonica 

Source : EFSA (2019a) 

 

 

http://cues.cfans.umn.edu/old/extpubs/7664japanese/DG7664.html
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2.2.2.2 Plantes hôtes 

Popillia japonica est une espèce extrêmement polyphage : les adultes se nourrissent sur un 

large spectre de plantes hôtes incluant plus de 400 taxons (404 plantes citées en annexe 2) 

appartenant à 92 familles botaniques dont des arbres fruitiers, des espèces forestières, des 

cultures de céréales ou de légumes, des plantes ornementales et des espèces sauvages. 

Dans son aire d’origine au Japon, le spectre de plantes hôtes semble plus restreint qu’en 

Amérique du Nord. Malgré cette grande diversité de plantes hôtes, certaines espèces 

végétales sont considérées par la littérature scientifique comme « principales » (cf 2.2.7, 

tableau 3), favorisant la survie et la reproduction du scarabée japonais. La diversité et 

préférence des plantes hôtes sont détaillées dans la section 2.2.7 de ce rapport.  

Généralement, les scarabées japonais se nourrissent en agrégat, commençant par le haut de 

la plante (Vieira, 2008). L’odeur et l’exposition au soleil sont des facteurs importants dans la 

sélection de la plante hôte. 

2.2.2.3 Symptômes 

Les adultes se nourrissent préférentiellement de feuilles mais aussi de fruits et de fleurs.  Les 

symptômes causés par les adultes de P. japonica sont facilement observables et consistent 

en des défoliations, les adultes mâchant le tissu végétal entre les nervures ce qui confère aux 

feuilles un aspect en dentelle. Certaines plantes à fleurs perdent leur pétales, consommés par 

les adultes (EFSA, 2019a). Sur le maïs, P. japonica se nourrit des soies de l’inflorescenceen 

cours de maturation, empêchant la pollinisation. Ce qui résulte en une déformation des grains 

et une réduction des rendements (EFSA, 2019a). 

Les larves consommant les racines, les symptômes causés par les larves sont associés à du 

stress hydrique. Les larves se nourrissent juste en dessous de la surface, coupant et 

consommant les racines des plantes. Ainsi, les symptômes précoces incluent l’éclaircissage, 

le jaunissement et le flétrissement des plantes (EFSA, 2019a). 

Les différents symptômes sont illustrés dans la figure 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A B 

C D 

Figure 3. Symptômes causés par Popillia japonica  

A : Symptomes foliaires causés par la consommation des adultes. Les feuilles ont un aspect en dentelle ; B : 

Adultes se nourrissant sur une fleur de rose (Rosa sp.) (Source : MG Klein, USDA, Agricultural Research 

Service, Bugwood.org) ; C : Pelouse endommagée par P. japonica (Source : MG Klein, USDA, Agricultural 

Research Service, Bugwood.org) ; D : Dégats causés sur la soie du maïs par P. japonica (Source : MG Klein, 

USDA, Agricultural Research Service, Bugwood.org). Source de la planche : EFSA (2019a) 
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2.2.2.4 Détection et identification 

2.2.2.4.1 Détection  

Il existe un protocole de diagnostic pour P. japonica (EPPO, 2006). Les adultes peuvent être 

détectés par examen visuel des parties aériennes des plantes. Les larves sont détectées par 

examen visuel des racines dans le sol. Les pièges contenant des leurres de type alimentaire 

et/ou des attractifs sexuels ont été largement utilisés aux États-Unis et au Québec (Labrie et 

Voynaud, 2013) pour surveiller les populations en extérieur et pourraient notamment être utiles 

dans les entrepôts contenant des produits végétaux importés.  

2.2.2.4.2 Identification morphologique 

L’ERSAF (2016) recommande l’identification morphologique avec une loupe binoculaire. 

Plusieurs clés d’identification des familles de Coléoptères sont disponibles (Downie & Arnett, 

1996 ; Delvare & Aberlenc, 1989 ; Baraud, 1992). Cependant, l’identification visuelle présente 

de nombreuses difficultés, notamment parce que le genre Popillia est composé de plus de 300 

espèces, dont la plupart sont originaires d'Afrique et d'Asie. La probabilité d'identification 

erronée de spécimens en provenance d'Amérique du Nord est très faible mais elle n’est pas 

négligeable pour les individus détectés dans des envois provenant d'Afrique ou d'Asie. 

P. japonica peut être confondu avec plusieurs coléoptères de la famille des Rutelidae présents 

en France, notamment avec le hanneton des jardins Phyllopertha horticola mais aussi 

Anomala dubia ou Mimela junii (figures 4 et 5). 

En cas de doute, cette identification peut être couplée ou remplacée par une analyse 

moléculaire (analyse par PCR avec usage d’amorces universelles barcoding puis séquençage 

et comparaison avec des séquences standard de P. japonica déposées dans les banques de 

données) (EFSA, 2019a). Cette procédure est détaillée au point 2.2.2.4.3. 

Une description morphologique succincte est présentée ci-dessous pour chaque stade de 

développement (EPPO, 2006) (figure 6). 

2.2.2.4.2.1 Œufs 

Les œufs peuvent être de taille et de forme assez variables : sphéroïdes d'un diamètre de 1,5 

mm, ellipsoïdes de 1,5 mm de long sur 1,0 mm de large, ou presque cylindriques. La couleur 

peut aller du blanc translucide au blanc crème et la surface externe est marquée de zones 

hexagonales. Les œufs grossissent pour presque doubler de taille et deviennent plus 

sphériques à mesure que l'embryon se développe. 

2.2.2.4.2.2 Larves 

Après l'éclosion, le premier stade larvaire est complètement blanc, mesure 1,5 mm de 

longueur avec des pièces buccales développées, trois paires de pattes thoraciques et 10 

segments abdominaux. La larve prend la forme d’un C. Quelques heures après l'éclosion, la 

tête et les stigmates des larves se sclérosent et prennent une couleur brun jaune clair. Après 

le début de l'alimentation, une couleur grisâtre à noire peut apparaître dans la région 

postérieure de l'abdomen. Le corps des larves est couvert de longs poils bruns et d'épines 

courtes et émoussées. La face ventrale du dixième segment abdominal porte deux rangées 

médianes de six à sept épines en forme de V caractéristique. La forme en V des épines 

abdominales est spécifique à P. japonica et peut être utilisée pour le distinguer des autres 

espèces (Sim, 1934 ; Klausnitzer, 1978).  
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2.2.2.4.2.3 Prénymphe 

La larve est mature, mais l'alimentation cesse, les excréments sont évacués et l'activité est 

réduite au fur et à mesure des changements internes. 

2.2.2.4.2.4 Nymphe 

Les nymphes mesurent 14 mm de long et 7 mm de large en moyenne. Les nymphes 

ressemblent à l'adulte, mais les ailes, les pattes et les antennes sont maintenues près du corps 

et ne servent pas. La couleur passe de crème à beige et finalement au vert métallique 

typiquement observé chez l'adulte. Seuls les mâles ont une excroissance trilobée couvrant les 

organes génitaux situés sur les segments abdominaux ventraux postérieurs, ce qui permet de 

les distinguer des femelles. 

2.2.2.4.2.5 Adulte 

L’adulte est de couleur vert métallique et bronze cuivré aux couleurs vives, de forme ovale. Sa 

taille varie de 8 à 11 mm de longueur et de 5 à 7 mm de largeur. La femelle est généralement 

plus grande que le mâle. Le long du bord externe des élytres, il y a cinq touffes de poils blancs. 

Les mâles et femelles peuvent être différenciés les uns des autres par la forme du tibia et du 

tarse sur la patte antérieure : l'éperon tibial du mâle est plus pointu et les tarses sont plus 

courts et plus gros que ceux de la femelle. 

 

 

 

Figure 4. Confusion possible entre P. japonica et d’autres Rutelidae  

Source : DGAL-SDQPV (2017) 
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Figure 5. Confusion possible entre P. japonica et d’autres Rutelidae - suite  

Source : DGAL-SDQPV (2017) 
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Figure 6. Carte d’identité de P. japonica  

Source : DGAL-SDQPV (2017) 

 

Les caractères morphologiques spécifiques à P. japonica sont illustrés dans la figure 7. 

 

 

Figure 7. Comparaison des caractères morpho-anatomiques des hannetons des jardin et japonais. 
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2.2.2.4.3 Identification moléculaire 

Un protocole d’identification moléculaire par test PCR (LCO1490/HCO2198) a été mis au point 

par Folmer et al. (1994). 

Récemment, un nouveau protocole de métabarcodage a été développé afin d’amplifier l'ADN 

recueilli à partir d'un liquide extrait d’un piège à P. japonica contenant une solution saline 

saturée qui retient et conserve les spécimens piégés (méthode fondée sur l’ADN 

environnemental). L'utilisation d'une solution saline saturée pour conserver les spécimens 

dans les pièges résout les problèmes liés au taux d'évaporation élevé de l'éthanol dans les 

pièges. À l'aide de cette approche de métabarcodage de l’ADN environnemental, un segment 

de 407 nucléotides du gène cytochrome oxydase 1 (CO1) peut être amplifié avec succès à 

partir des fluides collectés par les pièges à entonnoir de type Lindgren, permettant ainsi 

l’identification moléculaire du scarabée japonais P. japonica parmi toutes les espèces 

présentes (Young et al., 2021). 

 

2.2.2.4.4 Piégeage 

La mise au point des pièges attractifs a commencé dans les années 1930 aux Etats Unis, dès 

le début de l’invasion par le scarabée japonais. De nombreuses études ont permis d’optimiser 

la méthode de piégeage tant du point de vue du type de piège que de la composition des 

attractifs de synthèse.  

Bien que les résultats varient en fonction des conditions locales, il apparait que les meilleurs 

pièges pour capturer P. japonica combinent un système d’entonnoir à larges ailettes (Allsop 

et al., 1992 ; Alm et al., 1994), avec une coloration jaune (Fleming et al., 1940 ; Hamilton et 

al., 1971a ; Klostermeyer, 1985 ; Allsopp et al., 1992, Alm et Dawson, 2003 ; Ladd et Klein, 

1983), et sont associés à un mélange attractif contenant le « japonilure » ((R,Z)-5-(1-

decenyl)dihydrofuran-2(3H)-one), le composant principal de la phéromone sexuelle de P. 

japonica  ainsi qu’un bouquet kairomonal mimant les odeurs des fleurs (composé de phénéthyl 

propionate, d’eugénol et de géraniol, dans des proportions de type 1:2:1 ou 3:7:3) (Ladd et al., 

1981 ; Chen et al., 2014 ; Piñero et Dudenhoeffer, 2018 ; figure 8). Des pièges de ce type sont 

disponibles dans le commerce. 

Ces pièges capturent malheureusement aussi certains pollinisateurs. L'utilisation de pièges 

verts associés à un leurre composé exclusivement d'eugénol, de phénéthyl propionate et de 

la phéromone sexuelle semblent permettre la capture efficace des scarabées japonais tout en 

minimisant les captures d'abeilles (Sipolski et al., 2019). 
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Figure 8. Différents prototypes de pièges à P. japonica développés par Piñero et Dudenhoeffer (2018) 

 

La capacité du pot collecteur doit être adaptée au niveau de population locale : dans les zones 

nouvellement colonisées (ou susceptibles de l’être) un volume de l’ordre du litre peut suffire 

alors que dans les sites de pullulations il faut envisager des volumes de l’ordre de la centaine 

de litres (avec des collecteurs de type grande poubelle ou sac poubelle ; Alm et al., 1994) car 

les niveaux de captures peuvent atteindre le million d’individus (Piñero et Dudenhoeffer, 2018). 

La hauteur de piégeage doit également être adaptée au type d’habitat surveillé. En milieu 

herbacé (prairial ou cultures annuelles) le piège doit être placé à 50 – 100 cm du sol (Ladd et 

Jurimas, 1972 ; Ladd et Kein, 1982 ; Alm et al., 1994), alors qu’en milieu arboré il peut être 

suspendu à une branche basse. 

Il convient de nettoyer régulièrement les pièges des insectes capturés (Alm et al., 1996) car 

l’odeur émise lors de leur décomposition entraine un phénomène de répulsion qui diminue le 

rendement de capture. 

Nous ne disposons pas d’information sur le rayon d’attraction de ces pièges à phéromones-

kairomones, ce qui empêche de déterminer une densité optimale de pièges à mettre en place 

dans un réseau de surveillance. De même les études manquent pour valider l’utilisation des 

quantités de captures comme estimateur fiable des niveaux de populations locales.  

L’utilisation de ces pièges attractifs pour la lutte par piégeage de masse n’a pas fait ses 

preuves (Gordon et Potter, 1986 ; Hamilton et al., 1971b ; Piñero et Dudenhoeffer, 2018). De 

plus, les pièges à phéromone pourraient entraîner un risque accru de dégâts sur les plantes 

hôtes à proximité car les adultes femelles seraient piégées après s’être alimentées sur des 

plantes voisines (Gordon et Potter, 1986 ; Switzer et al., 2009).  

Il faut enfin noter que des travaux de recherche sont en cours (notamment dans le cadre du 

projet européen IPM-Popillia, www.popillia.eu) pour la mise au point d’un piège innovant 

combinant un capteur photographique et un algorithme d’intelligence artificielle (deep learning) 
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pour la détection automatique des captures de P. japonica dans les zones à faible ou moyenne 

densité d’infestation (surveillance). 

2.2.3 L’organisme est-il un vecteur ? 

Oui ☐ Non  

Aucune référence bibliographique ne mentionne Popillia japonica comme vecteur d’autres 

organismes nuisibles. 

2.2.4 Un vecteur est-il nécessaire pour l’entrée et la dissémination de 
l’organisme nuisible ? 

Oui ☐ Non   

Popillia japonica est un coléoptère et ne requiert aucun vecteur pour se disséminer. 

2.2.5 Situation réglementaire de l’organisme nuisible 

Popillia japonica est listé dans l’annexe II « Liste des organismes de quarantaine de l’Union » 

partie B « Organismes nuisibles dont la présence est connue sur le territoire de l’Union » du 

Règlement d’exécution (UE) 2019/2072 de la Commission. De plus, il fait partie des 20 

organismes de quarantaine prioritaires (OQP) définis par le règlement (UE) 2016/2031 (article 

6). Pour ces OQP, des obligations supplémentaires sont prévues par rapport aux organismes 

de quarantaine non prioritaires telles que la préparation de plan d’urgence, de plan d’action, 

d’exercices de simulation et la mise en place d’une surveillance annuelle (plutôt que 

pluriannuelle) dans un objectif d’empêcher l’introduction et la dissémination via des stratégies 

d’éradication ou d’enrayement. 

2.2.6 Répartition géographique 

Popillia japonica est originaire du Japon. Des signalements dans la littérature indiquant que P. 

japonica est présent dans le nord de la Chine (par exemple Fleming, 1972) sont considérés 

comme invalides en raison d'une erreur d'identification faisant référence à l'espèce étroitement 

apparentée P. quadriguttata (Chen et al., 2014). 

Au début du 20ème siècle, P. japonica s'est établi en Amérique du Nord (EPPO, 2006). Il a été 

signalé pour la première fois dans le New Jersey en 1916, mais les larves peuvent être arrivées 

quelques années plus tôt dans le sol associé à des plantes d'iris pour plantation (Dickerson et 

Weiss, 1918) ou autre matériel de pépinière en provenance du Japon (Metcalf et Metcalf, 1993; 

CABI, 2021). L’insecte est maintenant bien établi dans les deux tiers des États-Unis 

d’Amérique. Il a été introduit dans les états bordant la côte Atlantique puis s’est disséminé vers 

l’ouest jusqu’aux états du Colorado et du Texas. Des signalements ont eu lieu en Californie 

(1961-1964; 1973-1975 et 1983-1985) mais P. japonica y a été éradiqué depuis (Potter et 

Held, 2002). 

En Europe, P. japonica a été détecté la première fois en Italie en 2014 dans le parc naturel de 

la vallée du Tessin sur des plantes sauvages (Rubus, Ulmus, Rosa, Populus, Vitis) et sur du 

soja (EPPO RS, 2014). En 2017, un signalement a lieu en Suisse dans le canton du Tessin 

proche de l’Italie (EPPO RS, 2017). En Juillet 2020, des adultes de P. japonica ont été signalés 
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sur des plants de vigne toujours dans le canton du Tessin en Suisse (EPPO RS, 2021) alors 

que des adultes ont été piégés dans la province de Parme dans la région d’Émilie-Romagne 

(Italie) (EPPO RS, 2020). Une détection récente d’un mâle adulte a eu lieu dans la région de 

Bâle (Suisse) en juillet 20215. En juillet 2021, une femelle a été capturée dans un piège sur 

l’île de Sardaigne (près de l’aéroport principal de l’île). Ce signalement est considéré comme 

une incursion sans établissement constaté (EPPO RS, 2022a). Enfin, P. japonica a été signalé 

dans la ville allemande de Fribourg-en-Brisgau, située dans la Forêt-Noire, dans le sud-ouest 

de l'Allemagne, à 70 km au nord de Bâle en novembre 20216. Cet adulte mâle a été capturé 

dans un piège près d’une voie ferrée. Les autorités allemandes précisent qu’il n’y a 

actuellement aucune indication d’une population établie à cet endroit. Le coléoptère est 

présumé être arrivé en train à partir des foyers d’autres états membres de l’UE grâce à son 

comportement auto-stoppeur (EPPO RS, 2022b). 

 

La répartition mondiale de Popillia japonica en mai 2022 est donnée dans le tableau 2 issu de 

la base EPPO GD (https://gd.eppo.int) et la figure 9.    

 

Tableau 2 : Répartition mondiale de Popillia japonica en mai 2022 selon EPPO 

Continent Répartition (lister les pays, ou donner une 

indication générale, par exemple ‘présent en 

Afrique de l’Ouest’) 

Commenter le statut 

phytosanitaire dans les 

différents pays où il est 

présent (par exemple 

largement disséminé, indigène, 

introduit….)  

Afrique  non répertorié - 

Amérique Canada Présent, distribution restreinte 

British Columbia Présent, quelques occurrences 

New Brunswick, Nova Scotia, Ontario, Prince 

Edward Island, Québec 

Présent, distribution restreinte 

États-Unis d’Amérique Présent, distribution restreinte 

Alabama, Arkansas, Colorado, Kansas, 

Mississippi, Nebraska, Oklahoma, South Dakota, 

Texas,  

Présent, quelques occurrences 

California, Nevada, Oregon Absent, éradiqué 

Connecticut, Delaware, District of Colombia, 

Georgia, Illinois, Indiana, Iowa, Kentucky, Maine, 

Maryland, Massachusetts, Michigan, Minnesota, 

Missouri, New Hampshire, New Jersey, New 

York, North Carolina, Ohio, Pennsylvania, Rhode 

Island, South Carolina, Tennessee, Vermont, 

Virginia, West Virginia, Wisconsin 

Présent, distribution restreinte 

                                                
5 https://www.agroscope.admin.ch/agroscope/fr/home/themes/production-vegetale/protection-
vegetaux/service-phytosanitaire-agroscope/organismes-nuisibles-reglementes/organismes-
quarantaine/le-scarabee-japonais.html  
6 https://www.dna.fr/environnement/2021/11/24/un-scarabee-japonais-decouvert-a-fribourg-en-brisgau  

https://gd.eppo.int/
https://www.agroscope.admin.ch/agroscope/fr/home/themes/production-vegetale/protection-vegetaux/service-phytosanitaire-agroscope/organismes-nuisibles-reglementes/organismes-quarantaine/le-scarabee-japonais.html
https://www.agroscope.admin.ch/agroscope/fr/home/themes/production-vegetale/protection-vegetaux/service-phytosanitaire-agroscope/organismes-nuisibles-reglementes/organismes-quarantaine/le-scarabee-japonais.html
https://www.agroscope.admin.ch/agroscope/fr/home/themes/production-vegetale/protection-vegetaux/service-phytosanitaire-agroscope/organismes-nuisibles-reglementes/organismes-quarantaine/le-scarabee-japonais.html
https://www.dna.fr/environnement/2021/11/24/un-scarabee-japonais-decouvert-a-fribourg-en-brisgau
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Continent Répartition (lister les pays, ou donner une 

indication générale, par exemple ‘présent en 

Afrique de l’Ouest’) 

Commenter le statut 

phytosanitaire dans les 

différents pays où il est 

présent (par exemple 

largement disséminé, indigène, 

introduit….)  

Idaho Absent, désormais absent 

Asie Chine Absent, signalement non valide 

Heilongjiang, Jilin,  Absent, signalement non valide 

Xianggang (Hong Kong) Absent, signalement peu fiable 

Corée du Nord Absent, signalement peu fiable 

Corée du Sud Absent, signalement non valide 

Inde Absent, désormais absent 

Kerala Présent, pas de détails 

Japon Présent, largement disséminé 

Hokkaido, Honshu, Kyushu, Shikoku Présent, pas de détails 

Taiwan Absent, désormais absent 

Europe Allemagne Absent, signalement peu fiable  

Belgique Absent, pas de signalement 

Italie Présent, distribution restreinte 

Lituanie Absent, confirmé par enquête 

Pays-Bas Absent, intercepté uniquement 

Portugal Présent, distribution restreinte 

Açores Présent, pas de détail 

Russie Présent, distribution restreinte 

Far East  Présent, distribution restreinte 

Slovénie Absent, confirmé par enquête 

Suisse Présent, distribution restreinte 

Océanie non répertorié - 

Source : EPPO (2022b). Disponible en ligne https://gd.eppo.int   

 

Le statut en Allemagne est « absent, signalement peu fiable ». Il est relatif à des observations 

effectuées en 2014 et 2018 et qui ont été invalidées par les enquêtes officielles (EPPO, 

2022b). 

Aux Açores, P. japonica a été accidentellement introduit au début des années 1970 sur l’île de 

Terceira (EPPO, 2022b). P. japonica est présent sur toute l’île de Flores, Corvo, Terceira, Pico 

https://gd.eppo.int/
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et São Jorge ; il est présent mais pas largement disséminé sur les îles de São Miguel et 

Graciosa ; enfin il est absent de Sante Maria (Secretaria Regional da Agricultura e do 

Desenvolvimento Rural Direção Regional da Agricultura, com. Pers).  

 

 

Figure 9. Distribution géographique de Popillia japonica en février 2022 

Seules les données de présence sont indiquées par l'affichage d'un point jaune vif sur le 
« centre » de chaque pays avec un fond orange. 

Source : EPPO (2022b) 

 

2.2.7 Plantes hôtes et leur répartition dans la zone ARP 

L’annexe 2 présente l’ensemble des plantes hôtes de P. japonica référencées dans la litérature 

scientifique. Plusieurs centaines de plantes hôtes y sont identifiées (404 plantes hôtes 

appartenant à 92 familles) avec une évaluation du niveau d’adéquation pour P. japonica, 

lorsqu’elle est disponible dans la référence bibliographique citée.  

Les membres du GT ont souhaité focaliser la présente analyse de risque phytosanitaire sur 

un nombre réduit de plantes hôtes, afin de concentrer le travail sur les plantes associées au 

risque le plus élevé. Pour ce faire, des critères d’inclusion et d’exclusion ont été définis en se 

basant sur les descriptions disponibles dans les références bibliographiques citées, et 

rapportées dans la colonne ‘commentaires’ de l’annexe 2. Le tableau 3 présente les critères 

d’inclusion et les critères d’exclusion retenus.  
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Tableau 3 : Critères d’inclusion et d’exclusion des plantes hôtes pour P. japonica 

Critères d’exclusion Critères d’inclusion 

Les plantes hôtes décrites à l’aide des 

commentaires suivants n’ont pas été retenues 

pour la suite de l’analyse de risque 

phytosanitaire :  

 

- alimentation généralement légère  

- alimentation légère occasionnelle 

- alimentation modérée 

- citée comme plante hôte mais en l’absence 

d’observation spécifique 

- plante hôte secondaire sensible à l’alimentation 

par l’adulte 

 

Seules les plantes hôtes décrites à l’aide des 

commentaires suivants ont été retenues pour la 

suite de l’analyse de risque phytosanitaire :  

 

 

- espèce préférée 

- plante hôte préférée 

- plante hôte préférée par le scarabée parmi les 

autres plantes au Japon 

- plante hôte principale 

- plante hôte principale sensible à l'alimentation 

par l'adulte 

- plante préférée pour l'alimentation au Japon 

- plante toujours attaquée par le scarabée ; elle 

peut être défoliée dans les zones de forte densité 

de population (aux États-Unis d’Amérique) 

- plante hôte attaquée principalement 

 

 

Après application des critères d’exclusion et d’inclusion, 131 plantes hôtes principales 

appartenant à 39 familles ont été identifiées et sont listées dans le tableau 4. Seules 124 

plantes hôtes parmi les 131 sont définies au niveau de l’espèce. La présence de ces 124 

espèces hôtes dans la zone ARP et plus particulièrement dans les départements limitrophes 

aux régions suisses et italiennes infestées (ainsi que dans les départements limitrophes de 

l’Allemagne où l’incursion la plus récente a été signalée en novembre 2021), les conditions de 

culture et les données de production ainsi que les références associées sont présentées dans 

l’annexe 3.     

 

Tableau 4 : Liste des 131 plantes hôtes principales de P. japonica classées par famille 

Actinidiaceae 

Actinidia sp. 

Asparagaceae 

Asparagus officinalis 

Anacardiaceae 

Rhus toxicodendron 

Asteraceae 

Dahlia sp. 

Zinnia elegans 

Berberidaceae 

Nandina domestica 

Betulaceae 

Alnus glutinosa     Alnus japonica 

Betula nigra     Betula populifolia 

Betula utilis subsp. Jacquemontii  Corylus avellana 
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Cannabaceae 

Humulus lupulus 

Clethraceae 

Clethra alnifolia 

Convolvulaceae 

Convolvulus arvensis 

Dennstaedtiaceae 

Pteridium aquilinum 

Dioscoreaceae 

Dioscorea japonica 

Ebenaceae 

Diospyros kaki 

Ericaceae 

Arbutus unedo     Vaccinium corymbosum 

Fabaceae 

Acacia baileyana    Bauhinia variegata 

Glycine max     Glycine soja 

Phaseolus vulgaris    Robinia pseudoacacia 

Trifolium pretense    Wisteria floribunda 

Wisteria sinensis 

Fagaceae 

Castanea crenata    Castanea dentata 

Quercus palustris    Quercus serrata 

Quercus variabilis 

Hypericaceae 

Hypericum japonicum 

Juglandaceae 

Juglans nigra 

Lamiaceae 

Ocimum basilicum 

Lauraceae 

Sassafras albidum 

Lythraceae 

Lagerstroemia indica    Lythrum salicaria  

Punica granatum  

Malvaceae 

Abutilon hybridum    Althaea officinalis 

Althaea rosea     Fremontodendron californicum 

Grewia caffra     Hibiscus moscheutos 

Hibiscus palustris    Hibiscus syriacus 

Malva rotundifolia    Tilia americana 

Tilia japonica     Tilia miqueliana 

Meliaceae 

Melia japonica 

Myrtaceae 

Eucalyptus sideroxylon 

Onagraceae 

Oenothera biennis 

Pinaceae 

Larix occidentalis 

Platanaceae 

Platanus acerifolia    Platanus orientalis 

Poaceae 
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Festuca sp.     Lolium sp. 

Poa sp.      Zea mays 

Podocarpaceae 

Podocarpus macrophyllus 

Polygonaceae 

Polygonum convolvulus    Polygonum nodosum 

Polygonum orientale    Polygonum pensylvanicum 

Polygonum reynoutria    Polygonum thunbergii 

Rheum rhaponticum                                            Rumex sp. 

Rhamnaceae 

Berchemia racemosa    Ceanothus griseus 

Rutacées 

Citrus sinensis 

Sapindaceae 

Acer palmatum     Acer platanoides 

Aesculus hippocastanum 

Rosaceae 

Crataegus monogyna    Cydonia oblonga 

Filipendula kamtschatica   Kerria japonica 

Malus baccata     Malus domestica 

Malus floribunda    Malus sylvestris 

Malus x zumi     Prunus armeniaca 

Prunus avium     Prunus cerasifera 

Prunus cerasus     Prunus cistena 

Prunus domestica    Prunus japonica 

Prunus persica     Prunus persica var. nucipersica 

Prunus pissardii    Prunus salicina 

Prunus sargentii    Prunus serotina 

Prunus serrulata    Prunus spinosa 

Prunus subhirtella    Prunus x incamp 

Rosa multiflora     Rubus crataegifolius 

Rubus plicatus     Sorbus americana 

Salicaceae 

Populus maximowiczii    Populus nigra 

Populus nigra var. italica   Salix discolor 

Salix purpurea 

Smilacaceae 

Smilax china 

Solanaceae 

Solanum lycopersicum    Solanum melongena 

Ulmaceae 

Ulmus americana    Ulmus changii 

Ulmus parvifolia    Ulmus procera 

Ulmus taihangshanensis   Ulmus wallichiana 

Zelkova serrata 

Urticaceae 

Urtica sp. 

Vitaceae 

Ampelopsis japonica    Cayratia japonica 

Parthenocissus quinquefolia   Vitis aestivalis  

Vitis labrusca     Vitis thunbergii 

Vitis vinifera 
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La figure 10 présente la richesse en espèces de plantes hôtes principales de P. japonica par 

département français parmi les 124 espèces identifiées. La démarche adoptée ainsi que les 

sources bibliographiques utilisées pour produire cette carte de richesse spécifique sont 

décrites dans l’annexe 3. Il apparaît que des plantes hôtes principales de P. japonica sont 

disponibles dans toute la zone ARP avec des départements où ce nombre est plus élevé 

comme certains départements limitrophes de l’Allemagne, de la Suisse et de l’Italie (Bas-Rhin, 

Haut-Rhin, Alpes-de-Haute-provence par exemple) ainsi que des départements de la région 

du sud-ouest (Aveyron, Tarn-et-Garonne, Lot-et-Garonne, Gironde) et de la région sud 

(Bouches-du-Rhône par exemple). La figure 10 ne tient pas compte des superficies des 

plantes hôtes cultivées ou du taux de recouvrement des espèces.  

 

Figure 10. Richesse en espèces de plantes hôtes principales de P. japonica par département 

 au sein de la zone ARP 

      

A partir de ces données (tableau 4, figure 10 et annexe 3), les membres du GT soulignent les 

éléments suivants :  

- 131 plantes appartenant à 39 familles ont été identifiées comme plantes hôtes 

principales ; 

- de très nombreuses plantes hôtes principales de P. japonica parmi ces 131 sont 

présentes dans les départements voisins des zones européennes infestées ; 

- parmi celles-ci figurent de nombreuses plantes sauvages extrêmement répandues sur 

le territoire de l’ARP (e.g. trèfles, ronces, fougères ; 

- pPlusieurs essences forestières telles que l’érable plane, Acer platanoides, sont très 

fréquentes dans la zone ARP ; 

- plusieurs plantes agricoles cultivées sur de larges superficies au sein de la zone ARP 

telles que le maïs et la vigne figurent dans la liste des plantes hôtes de P. japonica.  
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- de nombreuses plantes à fleurs et espèces ligneuses ornementales (comme le rosier) 

disponibles à la vente libre en pépinières figurent dans la liste des plantes hôtes de P. 

japonica ; 

- les plantes des genres Festuca, Lolium et Poa sont largement distribuées sur le 

territoire de la zone ARP dans la mesure où elles sont couramment utilisées dans les 

gazons et pelouses chez les particuliers et dans les équipements sportifs par exemple. 

Dans ces genres se trouvent des espèces fourragères parmi les plus communes des 

prairies françaises, perennes et cultivées. 

2.2.8 Filières pour l’entrée 

Le GT a identifié plusieurs filières d’entrée de P. japonica dans la zone ARP : 

- importation de végétaux destinés à la plantation (à l’exception des semences, bulbes 

et tubercules) avec sol adhérent (tableau 5) ; 

- dissémination naturelle ; 

- comportement auto-stoppeur (tableau 6) ; 

- importation de sol, terre, terreau, compost (tableau 7) ; 

- importation de fleurs et feuillages coupés (tableau 8) ; 

- importation de fruits (tableau 9). 
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2.2.8.1 Filière « Importation de végétaux destinés à la plantation » (à l’exception des semences, bulbes et tubercules) avec sol 
adhérent » 

 

Tableau 5 : Commentaires sur la filière « Végétaux destinés à la plantation (à l’exception des semences, bulbes et tubercules) avec sol adhérent » 

Réglementation Le RÈGLEMENT D’EXÉCUTION (UE) 2019/2072 DE LA COMMISSION du 28 novembre 2019, qui concerne les 

mesures de protection contre les organismes nuisibles aux végétaux, ne répertorie pas explicitement toutes les plantes 

hôtes de P. japonica ou ne lie pas P. japonica à des hôtes spécifiques. Cependant les importations de certaines plantes 

hôtes principales de P. japonica sont interdites à partir de pays tiers ; ces interdictions sont reprises dans l’annexe 4 du 

présent rapport. 

Toujours selon le règlement d’exécution (UE) 2019/2072, aucune exigence particulière sur les végétaux provenant du 

territoire de l’Union vis-à-vis de P. japonica spécifiquement n’est requise (annexe VIII du règlement). Néanmoins, la 

circulation des végétaux destinés à la plantation sur le territoire de l’Union exige un passeport phytosanitaire (annexe 

XIII du règlement); ce qui doit garantir l’état sanitaire de la marchandise échangée.  

Cependant, le RÈGLEMENT D’EXÉCUTION (UE) 2021/2285 DE LA COMMISSION du 14 décembre 2021 modifiant le 

règlement d’exécution (UE) 2019/2072, précise les exigences particulières sur les végétaux destinés à la plantation vis-

à-vis de P. japonica en provenance de pays tiers (annexe VI du réglement modifiée) et en provenance de l’Union (annexe 

VIII du règlement modifiée). Ces exigences sont reprises dans l’annexe 4 du présent rapport. 

Dans la mesure où (i) l’aspect réglementaire est en évolution continue, (ii) les données utilisées dans l’évaluation des 

flux d’importation concernent la période 2016-2020, et (iii) le règlement 2019/2072 ne prévoyait aucune exigence 

réglementaire spécifique à P. japonica, l’évaluation de la probabilité d’entrée via les végétaux destinés à la plantation 

avec sol adhérent est réalisée en absence de réglementation. 

Interception La base de données Europhyt, qui regroupe les interceptions au niveau européen, a été analysée. Aucune interception 

de P. japonica sur des végétaux ou produits végétaux importés dans l’Union européenne n’a eu lieu depuis 2011 

(Requête réalisée le 01/03/2022 sur Europhyt https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-

biosecurity/europhyt/interceptions_en ) 

Association à 

l’origine 

Les adultes se nourrissent sur la partie aérienne (feuillage). Ils seront associés aux végétaux importés pour les 

importations qui ont lieu entre mai et septembre. 

https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
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Les œufs, larves et nymphes sont présents dans le sol adhérent. 

Flux Toutes les plantes hôtes principales de P. japonica sont susceptibles de porter des stades de P. japonica si elles se 

retrouvent dans les flux commerciaux sous forme de végétaux destinés à la plantation avec du sol adhérent (par exemple :  

les espèces des genres Polygonum, Prunus, Platanus, Rosa, Malus et Vitis).  

Seul le genre Rosa dispose d’un code NC8 spécifique (060240) relatif aux rosiers, greffés ou non (figure 11). Parmi les 

pays où P. japonica est présent, les importations de rosiers destinés à la plantation se font essentiellement à partir de 

l’Italie. Ce matériel présente un risque si les végétaux sont transportés sous forme de plantes en pots accompagnées de 

sol.  

Concernant les plantes hôtes principales fruitières susceptibles d’être échangées telles que les espèces de Prunus par 

exemple, elles sont toutes répertoriées sous le code 060220 relatifs aux arbres, arbustes, arbrisseaux et buissons à fruits 

comestibles greffés ou non (figure 11). Les importations sont exclusivement d’origine européenne avec l’Italie comme 

principal exportateur de ces végétaux vers la France. 

Enfin, pour les végétaux destinés à la plantation qui sont des plantes hôtes principales et non fruitières, ils sont 

comptabilisés dans le code 060290 relatif aux plantes vivantes, y compris leurs racines, et blanc de champignons (à 

l'exclusion des bulbes, oignons, tubercules, racines tubéreuses, griffes et rhizomes - y compris les plants, plantes et 

racines de chicorée -, des boutures non-racinées, des greffons, des arbres, arbustes, arbrisseaux et buissons à fruits 

comestibles, des rhododendrons, azalées ainsi que les rosiers) (figure 11). Ce code inclut les plantes en pot qui ne sont 

pas destinées à être replantées. Il inclut également les rouleaux de gazon destinés à la plantation. Les importations ont 

lieu essentiellement depuis l’Italie et le Portugal, et dans une moindre mesure depuis les États-Unis, la Suisse, le Japon 

et l’Inde. 

Les échanges intracommunautaires, en provenance de l’Italie essentiellement, sont importants et constituent une filière 

d’entrée potentielle de P. japonica. 

Il est important de souligner que les importations en provenance de certains pays comme la Russie ou l’Inde sont 

comptabilisées alors que P. japonica n’est pas largement disséminé dans ces pays. Ces flux sont de plus très faibles pour 

la filière en question. Les flux proviennent principalement donc de zones indemnes de P. japonica ; cependant, il n’est 

pas possible d’identifier spécifiquement les zones de production des marchandises et la charge en organisme nuisible à 

l’origine. Cette remarque est pertinente pour toutes les filières. Il est également important de noter que les codes 060220 

et 0602090 sont des codes très généraux qui incluent des plantes qui ne sont pas forcément hôtes de P. japonica. Ces 
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biais pourraient conduire à une surestimation des flux potentiellement contaminés. De ce fait, le GT insiste sur la portée 

limitée de ces données pour confirmer l’existence de ces flux (pas d’approche quantitative). 

 

 

Figure 11. Flux de végétaux destinés à la plantation importés en France à partir de pays où Popillia japonica est présent, en pourcentage 

Moyenne 2016-2020 ; les chiffres sur les barres représentent le volume total en tonnes. Source : Eurostat (2021) 
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 Les conditions de transport (température, humidité, durée) ne sont pas connues. Dans la mesure où les principaux 

flux proviennent de pays européens, notamment l’Italie, la durée du transport ne devrait pas être longue. 

 Les œufs et les nymphes sont adaptés à des températures basses (> 0°C hors congélation) donc leur survie est 

possible si de telles températures sont appliquées lors du transport. 
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 L’augmentation en prévalence lors du transport est possible (si des femelles fécondées sont transportées ou si des 

adultes de sexes différents sont transportés) mais reste limitée dans son ensemble. 

 Le passage d’un stade à l’autre est possible pour (i) le stade ‘œufs âgés’ qui pourraient émerger en larves, (ii) des 

larves de stade 3 qui pourraient évoluer en nymphes et (iii) des nymphes qui pourraient évoluer en adultes. La ponte 

des adultes est également envisageable lors du transport, compte tenu de la présence de sol et de racines. Au vu 

de la durée de développement de P. japonica, ce risque est d’autant plus limité que la durée de transit est courte. 

 Les larves de P. japonica peuvent survivre jusqu’à 4 semaines sans se nourrir, à condition d’être dans un 

environnement à humidité et température suffisante (96% à 25°C), grâce à une réduction de leur métabolisme 

respiratoire (Fleming, 1972). La présence de plantes en pots augmente les chances de survie, en assurant 

l’alimentation des larves sur les racines. 

 La durée de vie des adultes de P. japonica varie entre 5 et 20 jours selon la disponibilité en eau et en nourriture, avec 

un minimum de 5 jours de durée de vie en absence de nourriture et d’eau (figure 12 ; Pires et Koch, 2020). En effet, 

les adultes mâles sont capables de survivre pendant une moyenne de 7 jours sans nourriture (Smith et Hadley, 1926) 

et les adultes femelles de P. japonica ont survécu à 7 jours de diète mais tous étaient morts après 14 jours sans 

nourriture (Keathley et Potter, 2008). 

 

 

Figure 12. Durée de vie des adultes de Popilla japonica (Coleoptera : Scarabeidae) conservé dans différentes conditions alimentaires  

Les moyennes suivies d’une même lettre ne diffèrent pas selon le test de scott-knott avec p<0.05. Source : Pires et Koch (2020) 



Anses ● Rapport d’expertise collective   Saisine « n°2021-SA-0090 Popillia japonica » 

Version finale page 37 / 202  Mai 2022 

Visibilité  Les adultes sont plutôt visibles car ils sont grands, colorés et présents sur la partie aérienne des plantes. 

 Les œufs et larves sont plus difficiles à détecter car présents dans le sol adhérent aux plantes hôtes.  

Transfert  Les végétaux sont destinés à la plantation donc le transfert dans la zone ARP de tous les stades transportés se fera 

directement en compagnie d’une plante hôte dans un environnement très probablement favorable à la survie des 

individus.  

 Les adultes transférés sont capables de se disséminer par le vol pour aller s’alimenter, se reproduire et pondre.  

 Les œufs et les larves, présents dans le sol adhérent, seront directement en contact avec la plante hôte nouvellement 

plantée. 

 Tous les départements français étant concernés par l’importation de plantes destinées à la plantation, cette filière est 

susceptible d’introduire P. japonica sur tout le territoire français. 

Probabilité d’entrée Compte tenu des éléments suivants,  

Eléments favorables à la probabilité d’entrée : 

- les flux importants de marchandises en provenance de l’Italie ; 

- la haute probabilité que les stades aérien (adultes) et tellurique (œufs, larves, nymphes) puissent être transportés 

et survivre au transport ; 

- la capacité de survie des insectes adultes en absence de nourriture et d’eau durant les transports intra-européens 

quand ils durent moins de 5 jours ; 

- les conditions a priori favorables pour le transfert du scarabée japonais dans les sites où les vétégaux seront 

replantés ; 

Eléments défavorables à la probabilité d’entrée : 

- l’absence d’interception sur cette filière à ce jour. 

 

Le GT estime que la probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP par les végétaux destinés à la plantation 

avec sol adhérent est haute, surtout en provenance de l’Italie. 

Points d’incertitude Plusieurs points d’incertitude sont identifiés : 
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- les codes douaniers sont souvent des codes généraux qui incluent des plantes qui ne sont pas forcément hôtes 

de P. japonica. Les flux ne peuvent pas être estimés précisément ; 

- les conditions de transport (température, humidité, durée) ne sont pas connues ; 

- les mesures phytosanitaires appliquées à l’origine ne sont pas connues et leur incidence sur la charge du matériel 

végétal en P. japonica (tous stades confondus) n’est pas connue. 

  

Le GT estime que le niveau d’incertitude est modéré. 
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2.2.8.2 Filière « comportement auto-stoppeur » 

 

Tableau 6 : Commentaire sur la filière « comportement auto-stoppeur » 

Définition Le comportement auto-stoppeur (ou transport passif) de P. japonica est défini comme étant l’entrée ou la dissémination 

sur tout type de support (végétal ou non ; en cas de support végétal il n’est pas restreint aux plantes hôtes), via les flux 

de passagers ou de marchandises au moyen de tout type de transport (voitures, trains, avions, bateaux, engins agricoles, 

etc.). 

Réglementation Non pertinent 

Interception La base de données Europhyt qui regroupe les interceptions au niveau européen a été parcourue. Aucune interception 

de Popillia japonica sur des végétaux ou produits végétaux importés dans l’Union Européenne n’a eu lieu depuis 2011 

(Requête réalisée le 01/03/2022 sur Europhyt https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-

biosecurity/europhyt/interceptions_en ). 

Cependant, le comportement auto-stoppeur de Popillia japonica a déjà été rapporté.  

 Des adultes ont été trouvés sur les quais du port d'Avonmouth (Angleterre) à deux reprises en 1970, tous deux 

associés au blé (plante non hôte) en provenance de Virginie (États-Unis) selon le FERA (données non publiées, 

DEFRA, 2015).  

 Un spécimen adulte de Popillia a été trouvé à l'aéroport de Prestwick (Ecosse) en juillet 2003, associé à des pièces 

d'ordinateur en provenance de Taipei (Taiwan). Comme P. japonica n'est pas considéré présent à Taïwan, cette 

interception concerne probablement l'une des espèces étroitement apparentées à P. japonica d'Asie de l'Est 

(DEFRA, 2015).  

 L'Allemagne a également signalé la découverte d'une espèce de Popillia sur Cycas revoluta du Costa Rica en août 

1999 (EUROPHYT, 2015) (DEFRA, 2015).  

 Au Canada, le premier scarabée japonais a été détecté dans la voiture d’un touriste arrivé par traversier à Yarmouth 

(Nouvelle-Ecosse) en provenance du Maine, en 1939 (DEFRA, 2015).  

 Au sein de l’Union Européenne, P. japonica est présent dans l’archipel des Açores depuis les années 1970, trouvé 

pour la première fois à proximité d'une base de l'US Air Force sur l’île de Terceira (Martins & Simões, 1988). Il s’est 

ensuite propagé sur les îles de Faial, Flores, Pico, São Jorge, Corvo et São Miguel. 

https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
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 Les captures récentes de mâles de P. japonica à Bâle (Suisse) et à Fribourg-en-Brisgau (Allemagne) suggèrent 

fortement qu’il s’agit d’entrées liées à un comportement auto-stoppeur dans la mesure où ces captures isolées ont 

eu lieu le long de grands axes de transport (routier et ferroviaire). 

 Aux États-Unis, une campagne de sensibilisation au comportement auto-stoppeur de P. japonica a été menée entre 

1999 et 2003 visant à alerter la population sur la capacité de P. japonica à se déplacer via le trafic aérien7.   

Association à 

l’origine 

 Les adultes étant capables de voler, ils peuvent se retrouver associés à tous types de supports/marchandises 

localisés à proximité d’une des nombreuses plantes hôtes de l’insecte.  

 Le comportement auto-stoppeur des stades immatures est beaucoup moins probable car les œufs, larves et nymphes 

ne voyagent qu’en présence de terre (attachée aux engins agricoles par exemple). 

 Les individus de P. japonica associés aux bois non équarris sont des adultes (les larves se développent dans le sol 

aux dépens de racines de diverses plantes). Ces adultes ne se nourrissent pas de matière ligneuse mais de feuillage. 

Leur présence sur bois non équarri relève donc d’un comportement de dispersion de type « auto-stoppeur », profitant 

de leur présence en forêt pendant la phase d’alimentation sur le houppier pour éventuellement se poser et se cacher 

sur les troncs (ou dans les anfractuosités de l’écorce des troncs) d’arbres abattus dans la même forêt. 

Flux Il est difficile de quantifier de façon exhaustive les flux de passagers et de marchandises (matériel végétal ou autre), en 

provenance de tous les pays vers la France, et susceptibles de contribuer à l’entrée de P. japonica via son comportement 

auto-stoppeur. Néanmoins, quelques indicateurs peuvent être exploités et sont présentés en figure 13.  

Les flux de marchandises de tout type (tous les codes NC8 réunis, en tonnes) vers la France sont les plus importants en 

provenance de la Russie, de l’Italie et des États-Unis, parmi les pays contaminés. Il est important de rappeler que les 

importations en provenance de pays comme la Russie sont comptabilisées alors que P. japonica n’y est pas largement 

disséminé. Les flux proviennent principalement donc de zones indemnes de P. japonica ; cependant, il n’est pas possible 

d’identifier spécifiquement les zones de production des marchandises et la charge en organisme nuisible à l’origine. Il 

convient également de souligner que parmi le flux ‘toutes marchandises’ figurent les flux de fruits de plantes hôtes 

principales de P. japonica tels que les pommes et les prunes sur lesquels les adultes peuvent être particulièrement 

abondants pendant la période de récolte. La présence de P. japonica dans les caisses de fruits, suite à une récolte 

mécanique qui ne permet pas leur détection, puis leur transport, est considérée comme un comportement auto-stoppeur. 

                                                
7 https://www.aphis.usda.gov/publications/plant_health/content/printable_version/jb_poster8-03.pdf 

https://www.aphis.usda.gov/publications/plant_health/content/printable_version/jb_poster8-03.pdf
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Concernant les flux aériens, les données sont relatives aux passagers (en nombre) et aux échanges de frets et postes 

aériens (en tonnes) (source : DGAC/DTA/SDE2, 2022). Les passagers aériens viennent surtout d’Italie, puis des États-

Unis et du Portugal. A cet égard, il convient de souligner que les flux de passagers (aériens ou même terrestres) sont 

plus importants lors de la saison estivale, notamment en provenance de l’Italie vers la France pour des raisons 

touristiques. Cette saison correspond justement à celle de l’occurrence du stade adulte. 

Concernant le fret et la poste aériens, le flux est en grande partie en provenance des États-Unis.   

Ainsi, des flux aériens importants proviennent d’Italie et des États-Unis, où les populations de P. japonica sont 

abondantes, constituant de ce fait des conditions propices à l’entrée par comportement auto-stoppeur.  

 

Figure 13. Mouvements de marchandises, passagers, frets et postes aériens vers la France à partir de pays où Popillia japonica est 

présent, exprimés en pourcentage 

Moyenne 2016-2020 ; les chiffres sur les barres représentent le volume total en tonnes ou le nombre de passagers (pax). Source : Eurostat (2021) 

et DGAC/DTA/SDE2 (2022) 
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Les statistiques d’importations de bois non équarri d’essences feuillues vers la France sont présentées dans la figure 14. 

Elles concernent 9 codes NC8. Ce flux est très faible, la France étant plutôt exportatrice de ces produits de bois (vers 

l’Italie notamment). 

 

 

Figure 14. Flux de bois importé en France à partir de pays où Popillia japonica est présent, exprimés en pourcentage 

Moyenne 2017-2020 ; les chiffres sur les barres représentent le volume total en tonnes. Source : Eurostat (2021) 
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 Sur le support ‘bois’, les conditions de transport (température, humidité, durée) ne sont pas connues mais en général 

le transport de bois non équarri se fait avec des camions non bâchés. Dans la mesure où les principaux flux 

proviennent de pays européens, notamment l’Italie, la Suisse ou le Portugal, la durée du transport ne devrait pas être 

longue.  

 La durée de vie des adultes de P. japonica sans alimentation serait de 5 jours en moyenne (cf. tableau 5). La survie 

des adultes posés/cachés sur les troncs devrait donc être bonne.  

Le nombre d’individus ne peut augmenter pendant ce type de transport car il n’est pas propice à la reproduction.  

Visibilité Non pertinent : les contrôles vis-à-vis de P. japonica ne sont pas généralisés sur tous les supports/moyens. Les insectes 

adultes sont assez gros mais disposent de nombreuses possibilités de rester dissimulés. Ainsi par exemple dans les 

anfractuosités de l’écorce des troncs non équarris.  

Transfert Cette filière est susceptible d’introduire P. japonica sur tout le territoire français.  

Dans la mesure où les stades immatures ne peuvent pas se déplacer, la probabilité qu’ils soient transportés passivement 

auprès de racines de plantes hôtes pour continuer leur développement est très faible. 

Les adultes sont très mobiles et polyphages. Les probabilités de transfert ne sont pas équivalentes entre les diverses 

marchandises importées. Ainsi par exemple la probabilité pour un adulte d’être transféré vers une plante hôte en étant 

transporté avec des pièces d’ordinateurs est sensiblement plus faible que lors d’importation de bois (DEFRA 2015). En 

effet, en arrivant sur le support ‘bois’, il est probable qu’un adulte puisse trouver une plante hôte appropriée à proximité 

du site de stockage ou de transformation du bois non équarri, les scieries étant souvent localisées dans les campagnes 

ou à la périphérie des villes (pour des questions de nuisance sonore). 

Probabilité d’entrée Compte tenu des éléments suivants,  

Eléments favorables à la probabilité d’entrée : 

- les signalements de comportement auto-stoppeur existent pour le stade adulte du scarabée japonais ; 

- les populations de P. japonica adultes sont abondantes dans les zones d’origines durant les périodes de fortes 

mobilités touristiques ; 

- la forte connectivité entre les infrastructures routières, ferroviairres et aéroportuaires européennes permet des 

échanges de personnes et de marchandises nombreux et de courtes durées, renforçant les risques de 

comportement auto-stoppeur. 
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Eléments défavorables à la probabilité d’entrée : 

- le comportement auto-stoppeur n’est possible que durant une période restreinte de l’année (période estivale de 

présence des adultes) ; 

- l’entrée de scarabées japonais transportés sur du bois non équarri repose sur la combinaison d’évènements peu 

probables (probabilité de présence des adultes en phase d’alimentation sur feuilles des houppiers x probabilité 

de coupes d’arbres dans la même forêt et à la même période x probabilité de transfert/déplacement des insectes 

des houppiers vers ces troncs coupés). 

 

Le GT estime que la probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP par comportement auto-stoppeur du 

stade adulte est haute. 

Points d’incertitude Plusieurs points d’incertitude sont identifiés : 

- les conditions de transport ne sont pas connues et sont très variées ; 

- l’absence de données scientifiques montrant le comportement auto-stoppeur ; ce dernier est plutôt décrit dans 

des rapports produits par les services phytosanitaires régionaux. 

 

Malgré ces points d’incertitude, le GT estime le niveau d’incertitude faible. 
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2.2.8.3 Filière « dissémination naturelle » 

La dissémination naturelle de P. japonica est assurée par le vol des insectes au stade adulte 

avec des imagos mâles et femelles dotés d’ailes fonctionnelles. Il semble cependant que les 

individus pionniers soient plutôt des femelles (Kowles et Switzer, 2012).  

Les données sur les capacités de vol reposent essentiellement sur des analyses de l’avancée 

du front de progression de l’invasion par le scarabée japonais, notamment aux USA et plus 

récemment en Italie. Le front de progression est le résultat de la dissémination naturelle sans 

doute couplée à d’autres moyens de dissémination comme le comportement auto-stoppeur.  

Les mesures de l’avancée du front de colonisation de nouveaux habitats par P. japonica 

présentées dans la littérature suggèrent des capacités de dissémination de l’ordre de la 

dizaine de kilomètres par an. Aux États-Unis, elle serait de 16 à 24 km/an (Smith et Hadley, 

1926), 3 à 24 km/an (Fox, 1932), 10 à 25 km/an d’après Fleming (1972), de 8 à 12 km/an pour 

Allsopp (1996) et de 2,5 km/an pour Caton et al. (2021). EPPO (2022a) indique une vitesse 

de dissémination de l’ordre de 10 km/an en Lombardie (Italie) et elle est d’environ 2 km par an 

aux Açores (Martins et al., 1988).  

L’étude de Caton et al. (2021) fondée sur une analyse statistique des captures dans des 

réseaux de piégeage suggère une distance moyenne de dispersion de l’ordre de 500 m mais 

des maxima plus élevés (2,3 km) et recommande un rayon de surveillance autour du foyer 

d’origine de 3,5 km.  

Des expériences de marquage - lâcher recapture ont permis de récupérer des insectes à 400m 

de distance (Holmes et Barrett, 1997), 700m (Hamilton, 2003), voire 1 km du point de lâcher 

(Lacey et al., 1995), sachant que cette méthode sous-estime systématiquement les capacités 

de vol (qui peuvent être plus grandes que la distance entre le point de lâcher et le piège le 

plus éloigné). Plus récemment, Lessio et al. (2022) ont utilisé cette méthode en Italie pour 

évaluer ses capacités de dispersion en vol. La distance moyenne parcourue sur une période 

de 7 jours dans le paysage agricole variait entre 1 et 7 km, avec un maximum enregistré de 

12 km correspondant au piège le plus éloigné. 

Les membres du GT n’ont pas identifié d’étude fondée sur la méthode du manège de vol, qui 

permet une estimation de la capacité maximale de vol et une appréciation de sa variabilité 

intra et inter-populationnelle.  

Compte tenu des grandes capacités de vol de l’insecte, de son caractère très polyphage (lui 

permettant de réaliser des pauses alimentaires entre deux vols intermédiaires) et de 

l’existence de points de passage possibles entre la France et l’Italie, la Suisse ou l’Allemagne, 

la probabilité d’une entrée de P. japonica par la filière de dissémination naturelle 

apparait haute avec un niveau d’incertitude faible. 
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2.2.8.4 Filière « sol, terrre, terreau, compost » 

Tableau 7 : Commentaires sur la filière « sol, terre, terreau, compost » 

Réglementation Le règlement d’exécution (UE) 2019/2072 interdit l’introduction dans l’Union européenne de « terre en tant que telle, 

constituée en partie de matières organiques solides » et de « milieu de culture en tant que tel, à l’exclusion de la terre, 

constitué en tout ou en partie de matières organiques solides, autres que celui constitué exclusivement de tourbe ou de 

fibres de Cocos nucifera L. jusqu’alors non utilisées pour la culture de végétaux ou à des fins agricoles » au départ de 

pays tiers autres que la Suisse.  

Interception La base de données Europhyt, qui regroupe les interceptions au niveau européen, a été parcourue. Aucune interception 

de Popillia japonica sur des végétaux ou produits végétaux importés dans l’Union européenne n’a lieu depuis 2011 

(Requête réalisée le 01/03/2022 sur Europhyt https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-

biosecurity/europhyt/interceptions_en ) 

Association à 

l’origine 

Les sols pourraient abriter des œufs, des larves et des nymphes. Ces stades représentent la majeure partie du temps 

de vie de P. japonica (DEFRA, 2015). 

Leur présence dans de la tourbe et des engrais d’origine végétale est moins fréquente ; elle est plus probable dans de 

la terre ou du compost.  

Flux Les importations de sol sont interdites de pays tiers selon la réglementation ce qui réduit le risque associé à cette filière. 

Par contre, les importations de sol à partir de pays européens y compris la Suisse sont autorisées ce qui constitue une 

filière d’entrée de P. japonica à partir de pays européens où il est présent (i.e. Italie et Suisse). Les flux ne sont pas 

clairement quantifiés car ne disposant pas de code NC8 précis.  

Dans une tentative de quantification, parmi les codes NC8 d’intérêt pour cette filière, le GT retient les codes 27030000 

qui correspond à la « Tourbe, y compris la tourbe pour litière, même agglomérée » et le code 31010000 qui correspond 

aux « Engrais d'origine animale ou végétale, même mélangés entre eux ou traités chimiquement ; engrais résultant du 

mélange ou du traitement chimique de produits d'origine animale ou végétale (à l'exclusion des produits présentés soit 

en tablettes ou formes similaires, soit en emballages d'un poids brut <= 10 kg) ».  

https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
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Sur la base de ces deux codes, le GT conclut que les importations de sol en provenance d’Italie et de Suisse sont 

régulières depuis plusieurs années, atteignant une moyenne de 590 tonnes de tourbe et 15960 tonnes d’engrais par an 

en provenance d’Italie (figure 15). 

 

 

Figure 15. Flux de tourbe et d'engrais importés en France à partir de pays où Popillia japonica est présent, exprimés en pourcentage 

Moyenne 2016-2020 ; les chiffres sur les barres représentent le volume total en tonnes. Source : Eurostat (2021) 

Survie/Augmentation 

en prévalence lors 

du transport 

 Les conditions de transport (température, humidité, durée) ne sont pas connues. Dans la mesure où les principaux 

flux proviennent de pays européens, notamment l’Italie, la durée du transport ne devrait pas être longue, et les 

conditions de température et d’humidité devraient s’approcher des conditions extérieures, naturellement rencontrées 

par les insectes. 
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 Les stades immatures (œufs et nymphes) sont adaptés à survivre à des températures basses (> 0°C hors 

congélation). 

 Les larves de P. japonica peuvent survivre jusqu’à 4 semaines sans se nourrir, à condition d’être dans des conditions 

d’humidité suffisante (96% à 25°C), grâce à une réduction de leur métabolisme respiratoire (Fleming, 1972).  

 L’augmentation en prévalence lors du transport est possible mais peu probable dans la mesure où des adultes ne 

seront pas transportés via le sol. 

 Le passage d’un stade à l’autre est possible, et est fonction de la période de l’année à laquelle le sol a été collecté : 

(i) les larves pourraient éclore des ‘œufs âgés’ ; (ii) des larves pourraient muer et passer au stade de développement 

suivant ; (iii) des larves pourraient évoluer en nymphes et (iv) des nymphes pourraient se métamorphoser en adultes. 

Visibilité Les larves de dernier stade sont plus grosses et plus susceptibles d’être détectées (DEFRA, 2015). Les œufs et les 

larves de premier stade sont susceptibles de ne pas être détectés (DEFRA, 2015). 

Transfert Le transfert sera facilité dans la mesure où le sol est destiné à être exploité. Cette filière est susceptible d’introduire P. 

japonica sur tout le territoire français. 

Probabilité d’entrée Compte tenu des éléments suivants,  

Eléments favorables à la probabilité d’entrée : 

- l’occurrence des stades œufs, larves et nymphes dans de la terre ou du compost et dans une moindre mesure 

dans de la tourbe et des engrais d’origine végétale ; 

- la détection et l’identification difficiles des stades immatures œufs et jeunes larves dans le sol ; 

- les importations régulières de sol en provenance de l’Italie. 

Eléments défavorables à la probabilité d’entrée : 

- l’absence d’interception sur cette filière à ce jour. 

 

Le GT estime que la probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP par transport de sol est modérée.  

Points d’incertitude Plusieurs points d’incertitude sont identifiés : 

- la prévalence de P. japonica dans de la tourbe ou de l’engrais d’origine végétale ou d’autres types de sol et de 

compost ; 
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- les conditions de transport (température, humidité, durée) ne sont pas connues ; 

- les mesures phytosanitaires appliquées à l’origine ne sont pas connues et leur incidence sur la charge du matériel 

végétal en P. japonica (tout stade confondu) n’est pas connue. 

 

Le GT estime que le niveau d’incertitude est modéré. 
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2.2.8.5 Filière « fleurs et feuillages coupés » 

Tableau 8 : Commentaires sur la filière « fleurs et feuillages coupés » 

Réglementation Le règlement d’exécution (UE) 2019/2072 existant ne répertorie pas explicitement tous les hôtes de P. japonica ou ne 

lie pas P. japonica à des hôtes spécifiques. Cependant certaines plantes hôtes principales de P. japonica sont soumises 

à des restrictions particulières selon ce règlement. Les principales restrictions sont reprises dans l’annexe 4, notamment 

en ce qui concerne l’origine des végétaux échangés.  

Interception La base de données Europhyt, qui regroupe les interceptions au niveau européen, a été parcourue. Aucune interception 

de Popillia japonica sur des végétaux ou produits végétaux importés dans l’Union européenne n’a eu lieu depuis 2011 

(Requête réalisée le 01/03/2022 sur Europhyt https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-

biosecurity/europhyt/interceptions_en ) 

Association à 

l’origine 

Les adultes se nourrissent des feuillages des plantes hôtes. Les adultes s’alimentent également sur fleurs (annexe 2). 

Les stades immatures ne sont pas associés aux fleurs et feuillages coupés (DEFRA, 2015) 

Flux Compte tenu du caractère polyphage de P. japonica, une très large gamme de fleurs et feuillages coupés pourrait être 

infestée de P. japonica et le volume total importé est potentiellement considérable.  

Les adultes de P. japonica se nourrissent de feuilles de très nombreuses plantes hôtes, parmi lesquelles certaines sont 

susceptibles d’être échangées sous forme de rameaux, feuilles, feuillage, bouquet etc. Les membres du GT ne disposent 

pas d’information détaillées sur les flux de parties de plantes pour chacune de ces espèces végétales. 

 

L’alimentation de P. japonica sur fleurs est décrite dans la littérature sur plusieurs espèces retenues comme plantes hôtes 

principales dans cette ARP, à savoir Althaea officinalis, Althaea rosea (= Alcea rosea), Castanea crenata (= Castanea 

pubinervis = Castanea japonica), Clethra alnifolia, Glycine soja, Hibiscus palustris, Hypericum japonicum, Malva 

rotundifolia (= Malva pusilla), Melia japonica (= Melia azedarach), Oenothera biennis, Polygonum orientale ( = Persicaria 

orientalis), Rosa spp., Rosa multiflora et Vitis thunbergii ( = Vitis ficifolia var. lobata) (annexe 2). 

Aucune de ces plantes n’est échangée sous forme de fleurs coupées sauf le genre Rosa sp. Il bénéficie d’un code NC8 

spécifique pour les fleurs coupées (figure 16). Les importations de millions d’unités de roses ont lieu vers la France à 

partir de l’Italie essentiellement, et à des volumes largement inférieurs en provenance des États-Unis et du Japon. 

https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
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En ce qui concerne les feuillages coupés et échangés pour bouquets ou ornements, deux plantes hôtes de P. japonica 

de la famille des conifères sont retenues dans cette ERS comme plantes hôtes préférées : Larix occidentalis (famille des 

Pinaceae) et Podocarpus macrophyllus (famille des Podocarpaceae). Les flux relatifs à ces plantes sont inclus dans le 

code NC8 06042040 qui concerne tous les conifères et qui inclut probablement des plantes non hôtes de P. japonica. 

Seule l’Italie exporte des rameaux de conifères vers la France, à des quantités très faibles (figure 16). 

 

Par ailleurs, P. japonica est décrit comme s’alimentant spécifiquement sur le feuillage de plusieurs plantes (annexe 2). 

Mais dans la mesure où P. japonica est un défoliateur, toutes les plantes hôtes principales seraient susceptibles de 

transporter P. japonica si elles sont échangées en tant que feuillage coupé pour bouquets ou ornements. Parmi ces 

plantes, Pteridium aquilinum est la plus communément échangée comme feuillage d’ornement et il existe une incertitude 

pour l’échange sous ce format des autres plantes. Dans tous les cas, les flux de feuillages de ces plantes, si elles sont 

échangées, sont comptabilisés via le code 06042090 relatif aux feuillages, feuilles, rameaux et autres parties de plantes, 

sans fleurs ni boutons de fleurs, et herbes, pour bouquets ou pour ornements, frais (à l'exclusion des arbres de Noël et 

rameaux de conifères). Ce flux inclut des échanges de feuillages de plantes qui ne sont pas hôtes de P. japonica. Ces 

importations proviennent essentiellement de pays non contaminés, mais un flux significatif est identifié à partir d’Italie 

(figure 16). 
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Figure 16. Flux de fleurs et de feuillages coupés pour bouquets ou ornements importés en France à partir de pays où Popillia japonica 

est présent, exprimés en pourcentage 

Moyenne 2016-2020 ; les chiffres sur les barres représentent le volume total en tonnes ou en pièces. Source : Eurostat (2021) 

Survie/Augmentation 

en prévalence lors 

du transport 

 Les conditions de transport (température, humidité, durée) des fleurs coupées et autres parties de plantes font 

habituellement l’objet de régulation strictes pour éviter la détérioration rapide du matériel végétal8. Les températures 

extrêmes sont ainsi évitées. Ces conditions de transport sont propices à la survie des adultes.  

 Les adultes étant mobiles, des individus transportés sur fleurs et feuillages coupés sont susceptibles de tomber 

pendant le transport.   

                                                
8 https://www.logistiktransport.ch/fr/news/international-archiv-detail-f/les-defis-de-la-logistique-des-fleurs.htm 
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Visibilité Les adultes sont des coléoptères assez gros (environ 8 à 11 mm de long) et provoquent des dégâts en dentelle sur les 

feuilles dont ils se nourrissent ; ce symptôme est donc visible (DEFRA, 2015). P. japonica est un OQP et la sensibilisation 

des acteurs de la filière vis-à-vis de cet ON augmente. 

Transfert Les adultes sont très mobiles et polyphages, il est probable qu’ils puissent trouver une plante hôte appropriée après leur 

arrivée (DEFRA 2015). 

Probabilité d’entrée Compte tenu des éléments suivants, 

Eléments favorables à la probabilité d’entrée : 

- la diversité de plantes hôtes de P. japonica est importante ; 

- la période d’abondance des adultes coïncide avec la récolte des fleurs et des feuilles exportées ; 

- les conditions de transport sont a priori favorables à la survie de l’insecte adulte ; 

- l’échange de ce type de matériel végétal entre l’Italie et la France est avéré. 

Eléments défavorables à la probabilité d’entrée : 

- la taille importante des adultes les rend susceptibles d’être détectés avant, pendant ou après le transport du 

matériel végétal. L’état de dégradation du feuillage est très facile à observer et constitue un facteur d’alerte 

important dans cette filière ; 

- aucune interception sur cette filière n’a été notée à ce jour.  

 

Le GT estime que la probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP par transport de fleurs, feuillages et 

rameaux est faible. 

Points d’incertitude Plusieurs points d’incertitude sont identifiés : 

- les codes douaniers sont souvent des codes généraux qui incluent des plantes qui ne sont pas forcément hôtes 

de P. japonica. Les flux ne peuvent pas être estimés précisément ; 

- les mesures phytosanitaires appliquées à l’origine et aux points d’entrée ne sont pas connues et leur incidence 

sur la charge du matériel végétal en adultes de P. japonica n’est pas connue. 

 

Le GT estime que le niveau d’incertitude est modéré. 
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2.2.8.6 Filière « fruits » 

Tableau 9 : Commentaires sur la filière « fruits » 

Réglementation Il existe des exigences particulières sur les importations de fruits de plantes hôtes mais pas vis-à-vis de P. japonica 

(annexe VII du règlement d’exécution (UE) 2019/2072). 

Interception La base de données Europhyt, qui regroupe les interceptions au niveau européen, a été parcourue. Aucune interception 

de Popillia japonica sur des végétaux ou produits végétaux importés dans l’Union Européenne n’a lieu depuis 2011 

(Requête réalisée le 01/03/2022 sur Europhyt https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-

biosecurity/europhyt/interceptions_en ) 

Association à 

l’origine 

Les adultes se nourrissent des fruits de certaines plantes hôtes. Les adultes sont présents pendant les mois les plus 

chauds de l’année. Les stades immatures (œufs, larves et nymphes) ne sont pas associés aux fruits (DEFRA, 2015). 

L’alimentation de P. japonica est décrite sur plusieurs fruits dont les espèces sont retenues comme plantes hôtes 

principales à savoir, Malus domestica, Prunus domestica et Cydonia oblonga.  

Concernant Malus domestica, Pires et Koch (2020) mettent en évidence l’incapacité de P. japonica à s’alimenter sur les 

pommes et donc P. japonica n’est que rarement associé à ces fruits à l’origine. 

Flux Compte tenu de leur caractère polyphage, une très large gamme de produits importés pourrait être infestée par P. japonica 

et le volume total importé est considérable (DEFRA 2015). 

La figure 17 présente les flux de Prunus domestica et Cydonia oblonga. Les flux de prunes et coings à partir de pays 

contaminés par P. japonica sont réguliers depuis 2016. Ces pays sont exclusivement européens. Les importations en 

provenance de pays contaminés sont proportionnellement faibles (<11%). 

Par ailleurs, l’alimentation d’adultes de P. japonica a été décrite sur les myrtilles9 (Vaccinium corymbosum, plante hôte 

principale de P. japonica). Même si ce comportement n’a pas été rapporté par Fleming (1972) dans l’annexe 2, le GT 

estime qu’il est important de le mentionner (code NC8 08104050 incluant également les canneberges ; figure 17). 

 

 

                                                
9 https://www.canr.msu.edu/resources/michigan_blueberry_facts_japanese_beetle_e2845  

https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
https://ec.europa.eu/food/plants/plant-health-and-biosecurity/europhyt/interceptions_en
https://www.canr.msu.edu/resources/michigan_blueberry_facts_japanese_beetle_e2845
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Figure 17. Flux de fruits importés en France à partir de pays où Popillia japonica est présent, exprimés en pourcentage 

Moyenne 2016-2020, les chiffres sur les barres représentent le volume total en tonnes. Source : Eurostat (2021) 

 

Enfin, la description des flux de fruits sur lesquels s’alimente P. japonica est probablement incomplète dans la mesure où 

P. japonica s’alimente aussi sur des plantes hôtes considérées comme secondaires selon nos critères et donc non 

retenues pour les filières d’entrée. Ce qui conduit à une sous-estimation probable des flux à risque dans cette filière. 

Survie/Augmentation 

en prévalence lors 

du transport 

 Les conditions de transport (température, humidité, durée) des fruits font habituellement l’objet de régulation strictes 

pour éviter leur détérioration rapide. Les températures extrêmes sont ainsi évitées. Ces conditions de transport sont 

propices à la survie des adultes. 
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 Il est possible que les femelles fécondées préalablement au transport pondent leurs œufs durant le transport sur les 

fruits (mais dans ce cas ils ne pourraient pas poursuivre leur développement). Ce comportement est cependant peu 

probable, car les femelles préfèrent déposer leurs œufs dans le sol.    

Visibilité Les adultes sont des coléoptères assez gros (environ 8 à 11 mm de long) et causent des dégâts sur la surface des fruits 

dont ils se nourrissent.  

Transfert Les adultes sont très mobiles et polyphages, il est probable qu’ils puissent trouver une plante hôte appropriée après leur 

arrivée (DEFRA 2015), à proximité des infrastructures de transports par exemple. 

Probabilité d’entrée Compte tenu des éléments suivants,  

Eléments favorables à la probabilité d’entrée : 

- la période d’abondance des adultes, qui coïncide avec la récolte des fruits destinés à l’exportation ; 

- les conditions de transport a priori favorables à la survie de l’insecte adulte ; 

- les flux de fruits issus de plantes hôtes sont réguliers et importants (>1000 tonnes sur base annuelle) depuis 2016 

à partir de pays contaminés par P. japonica. 

Eléments défavorables à la probabilité d’entrée : 

- la préférence des adultes pour les feuilles et les fleurs plutôt que les fruits de leurs plantes hôtes ; 

- la grande taille des adultes, susceptibles d’être détectés avant, pendant ou après le transport du matériel végétal ; 

- l’absence d’interception sur cette filière à ce jour.  

 

Le GT estime que la probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP par transport de fruits est faible 

Points d’incertitude Plusieurs points d’incertitude sont identifiés : 

- le nombre de plantes hôtes secondaires (fruits) concernées par cette filière ; 

- les mesures phytosanitaires appliquées à l’origine ne sont pas connues et leur incidence sur la charge du matériel 

végétal en adultes de P. japonica n’est pas connue. 

 

Le GT estime que le niveau d’incertitude est modéré. 
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Notation de la probabilité d’entrée Faible ☐ Modérée ☐ Haute ☒ 

Notation de l’incertitude Faible ☒ Modérée ☐ Haute ☐ 

 

La probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP est haute avec une incertitude faible. 

Elle est principalement assurée par les filières « dissémination naturelle » et « comportement 

auto-stoppeur », en raison notamment des capacités de vol élevéess de l’insecte au stade 

adulte et de son comportement auto-stoppeur avéré (observations récentes du comportement 

auto-stoppeur en Suisse et en Allemagne).  

Cette probabilité d’entrée est augmentée par les importations de végétaux destinés à la 

plantation avec sol adhérent en absence de réglementation, compte tenu de la diversité des 

marchandises concernées, des flux élevés en provenance de l’Italie, de la probabilité que les 

stades aériens et telluriques soient associés à l’origine et transportés par cette marchandise, 

survivent lors du transport et soient transférés sur le territoire français. 

 

2.2.9 Probabilité d’établissement à l’extérieur dans la zone ARP 

Les principaux facteurs biotiques et abiotiques déterminant la capacité d’établissement de P. 

japonica sur un nouveau territoire sont : 

- la présence (répartition et abondance) de plantes hôtes ; 

- la température ; 

- les précipitations et humidité du sol. 

 

Il convient de préciser que Popillia japonica a démontré sa capacité à s’établir dans des zones 

aux conditions climatiques très différentes de celles d’origine (CABI, 2021). Zhu et al. (2017) 

montrent que les populations indigènes (japonaises) et les populations nord-américaines non 

indigènes n'occupent pas le même espace climatique. 

 

2.2.9.1 Plantes hôtes 

La gamme de plantes hôtes de P. japonica est très diversifiée, et les plantes sont très 

abondantes sur le territoire de la zone ARP (le ravageur a une gamme d'hôtes de 404 plantes 

dans 92 familles de plantes). On peut retrouver l’insecte dans les grandes cultures, dans les 

vignobles, dans les vergers, sur les essences forestières, sur les plantes sauvages et sur de 

nombreuses plantes à fleurs et espèces ligneuses ornementales ainsi que sur les pelouses et 

les prairies. 

Tous les départements français présentent une diversité et une occurrence de plantes hôtes 

suffisantes à l’établissement de l’insecte (figure 9).  

Les membres du GT concluent que la disponibilité en plantes hôtes n’est pas un facteur limitant 

pour l’établissement de l’insecte dans la zone ARP. Les principaux facteurs limitants sont dès 

lors la température et l'humidité du sol. 
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2.2.9.2 Températures 

Une évaluation des besoins thermiques de P. japonica a été réalisée à partir de données 

disponibles dans la littérature et d’expériences menées en laboratoire (DEFRA, 2015). Les 

températures minimales et les sommes de degrés-jours nécessaires au cycle de P. japonica 

sont mentionnées dans le tableau ci-dessous (tableau 10).  

 

Tableau 10 : Exigences thermiques pour le développement de Popillia japonica (expériences d’élevage) 

Source : DEFRA (2015) 

 

Popillia japonica est très actif par temps clair d'été, lorsque la température se situe entre 21°C 

et 35 °C et que l'humidité relative est supérieure à 60 % (CFIA, 2017). L’insecte se nourrit 

moins les jours nuageux et venteux et ne se nourrit pas les jours de pluie.  

D'après DEFRA (2015), la somme des degrés-jours détermine la durée nécessaire pour 

boucler son cycle de développement : dans les zones présentant des sommes de degrés-jours 

supérieurs à 1422 et une température de base de 10°C, l'insecte pourrait réaliser un cycle de 

développement par an (figure 18). Pour des zones présentant des sommes de degrés-jours 

comprises entre 711 et 1422, l’insecte réalise son cycle de développement complet (de l’œuf 

à l’œuf) en deux années. Par contre, dans les zones avec des sommes de degrés-jours 

inférieures à 711, le cycle de vie nécessite plus de deux ans. 
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Figure 18. Projection du nombre d’années nécessaires à P. japonica pour réaliser son cycle dans certains 

pays du continent européen 

Les données de MARS-AGRI4CAST (2014) pour les pays européens sélextionnés (période 2000-2014, avec une 
résolution spatiale 25 km) sont utilisées. Le lieu du signalement près de Milan est marqué par X. Source : DEFRA 

(2015) 

 

Notez que l'humidité du sol n'est pas considérée ici mais est importante, car les précipitations 

et l'humidité du sol doivent être prises en compte lors de l'examen de l'établissement de P. 

japonica (EFSA, 2019a). 

Concernant la température du sol, P. japonica est adapté aux régions où la température 

moyenne du sol se situe entre 17,5 et 27,5 °C en été et supérieure à -9,4 °C en hiver (CABI, 

2021). 

 

2.2.9.3 Précipitation et humidité du sol  

Des conditions d'humidité du sol appropriées sont cruciales pour le développement et la ponte 

de P. japonica. Les femelles adultes pondent de préférence dans les zones humides tant que 

le sol n'est pas gorgé d'eau. Les stades immatures sont bien adaptés à des niveaux d'humidité 

du sol modérés à élevés et sont vulnérables à la dessiccation (Fleming, 1972 ; Régnière et al. 

1981a).  

La figure 19 renseigne les précipitations moyennes annuelles en France sur la période 2010-

2020. Il en ressort en particulier que les précipitations sont importantes dans les départements 

frontaliers de la Suisse (Haute-Savoie, Ain, Jura, Doubs) où a été identifié P. japonica, rendant 

ces départements favorables à l’établissement de l’insecte.  

La région méditerranéenne semble moins propice à l'établissement du coléoptère en raison 

du manque de précipitations estivales (Bourke, 1961; cité par Fleming, 1972).  
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Figure 19. Précipitations annuelles moyennes (en mm) en France sur la période 2010-2020 

Extraction des données de la réanalyse SAFRAN de Météo-France 

 

2.2.9.4 Travaux de modélisation de distribution d’espèces 

2.2.9.4.1 Association des paramètres abiotiques au sein d’un modèle CLIMEX 

Erica Kistner-Thomas (2019) a développé un modèle de niche bioclimatique axé sur P. 

japonica afin d’examiner sa distribution mondiale potentielle dans les conditions climatiques 

actuelles (1981-2010) et projetées (2040-2059) (figure 20). Climex se base sur des données 

de moyennes de températures quotidiennes minimales et maximales (°C), d'humidité relative 

et de précipitations totales. 

Les paramètres climatiques retenus pour ce modèle sont basés sur des études d’élevage au 

laboratoire.  Les valeurs retenues dans ce modèle sont mentionnées dans le tableau 11, 

notamment :  

 10 °C a été fixée comme température minimale de développement (DV0), ce qui est 

cohérent avec le seuil de développement inférieur pour les larves de troisième stade 

et les nymphes de P. japonica (Régnière et al., 1981b).  

 La température optimale de développement est de 30 °C pour les œufs, de 27,5 °C 

pour les larves (du premier au troisième stade larvaire) et de 30 à 32 °C pour les 

nymphes (Ludwig, 1928). Par conséquent, les températures optimales inférieure (DV1) 

et supérieure (DV2) ont été fixées à 27,5 et 31 °C, respectivement.  

 Le seuil de température maximum est de 35°C pour les nymphes, 34°C pour les œufs 

et les troisièmes stades, et 31°C pour les premiers et deuxième stades (Ludwig, 1928 ; 

Régnière et al., 1981b). Les adultes cesseront de se nourrir et chercheront un abri à 

une température supérieure à 35 °C. (Fleming, 1972). Étant donné que les larves 

devraient être capables d'échapper aux températures extrêmes du sol par un 

mouvement de migration verticale alors que les œufs ne le peuvent pas (Fleming, 

1972 ; Kaya, 1990), le seuil de température supérieur (DV3) a été fixé à 34 °C.  
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 Les paramètres CLIMEX pour l'indice d'humidité ont été définis comme SM0 = 0,2, 

SM1 = 0,5, SM2 = 1 et SM3 = 1,5. 

 

Tableau 11 : Valeurs des paramètres de CLIMEX pour Popillia japonica 

Source :  Kistner-Thomas (2019) 

 

 

Le modèle qui en résulte s'accorde de façon satisfaisante avec les données disponibles sur la 

présence de P. japonica. Toutefois, le modèle prédit une forte favorabilité de la Floride (États-

Unis) alors que cet état est indemne du scarabée japonais.  

A l’échelle de la France métropolitaire, malgré une résolution limitée (mailles de 50 km x 50 

km), plusieurs régions sont identifiées comme hautement propices à l’établissement de P. 

japonica. Les projections du modèle indiquent une forte possibilité d'expansion de l'aire de 

répartition dans toute l'Europe continentale sous les climats actuels et futurs. 
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Figure 20. Modélisation de la favorabilité des conditions climatiques (indice écoclimatique CLIMEX) pour 
Popilla japonica en Europe 

Climex se base sur des données de moyennes mensuelles de températures quotidiennes minimales et 
maximales (°C), l'humidité relative et les précipitations totales. Les points noirs désignent les lieux de 

signalements ; Source : Kistner-Thomas (2019) 

 

 

2.2.9.4.2 Inclusion de variables anthropiques dans les travaux de modélisation 

D’autres auteurs ont mené des travaux de prédiction des zones d’invasion de P. japonica en 

intégrant des variables anthropiques dans la modélisation des niches écologiques. Zhu et al. 

(2017) montrent que l’inclusion de facteurs anthropiques, tels que l’indice d’empreinte humaine 

et la densité de population humaine, dans les modèles de niche écologique améliore les 

prédictions du modèle dans les zones de forte activité humaine. Ils montrent en particulier que 

dans les régions au climat défavorable au scarabée japonais, les activités humaines facilitent 

l'établissement de P. japonica, alors que dans les régions au climat hautement favorable, 

l’inclusion des variables anthropiques diminuerait la probabilité d’établissement.  

Dans leur projection sur le continent européen (figure 21), la France métropolitaine apparaît 

comme une zone favorable à l’établissement de P. japonica. Ce résultat est confirmé par une 

étude récente (Della Rocca et Milanesi, 2022) qui montre également que la France 

métropolitaine apparaît favorable à l’établissement de P. japonica. 
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Figure 21. Modèle consensus basé sur la présence au Japon et aux États-Unis et transféré sur tout le 
globe 

En a) utilisation des variables climatiques et en (b) utilisation des variables climatiques et anthropiques. Source : 
Zhu et al. (2017) 

 

2.2.9.5 Ennemis naturels 

Enfin, il est important de souligner que plusieurs prédateurs et parasitoides généralistes tels 

que les fourmis, les staphylins et les carabes peuvent contribuer à réduire les populations de 

P. japonica en s’alimentant sur les œufs et les larves, en plus des oiseaux. Les larves sont 

également sensibles à plusieurs agents pathogènes fongiques ou bactériens (CABI, 2021). 

Des informations plus détaillées sont données dans la section 2.2.12.2.5. Cependant, ces 

ennemis naturels, quand ils sont présents dans des zones nouvellement envahies par P. 

japonica, ne suffisent pas à empêcher son établissement.  

2.2.9.6 Conclusion de l’établissement en extérieur  

L’intégralité de la zone ARP à l’exception des zones de montagnes, est propice à 

l'établissement de l’insecte, car les précipitations estivales sont suffisantes, la température est 

favorable et les plantes hôtes disponibles. En outre, une pratique de l’irrigation pourrait 

augmenter la probabilité d’établissement dans les zones les moins pluvieuses de la région 

méditerranéenne. 

La probabilité d’établissement à l’extérieur de P. japonica dans la zone ARP doit dès 

lors être considérée comme haute au regard des conclusions des modèles climatiques, 

des conditions de température et d’humidité, et de la disponibilité et abondance en 

plantes hôtes. Le niveau d’incertitude est jugé faible.  
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Notation de la probabilité d’établissement à 

l’extérieur 
Faible ☐ Modérée ☐ Haute ☒ 

Notation de l’incertitude Faible ☒ Modérée ☐ Haute ☐ 

 

2.2.10 Probabilité d’établissement sous abris dans la zone ARP 

L'établissement sous abris est incertain. Il nécessite l’entrée d’adultes dans l’abri, la ponte, la 

réalisation complète d’un cycle de développement de la descendance, qui doit pouvoir à son 

tour, conduire à une seconde génération d’insecte sous abri.  

Il existe quelques rapports publiés sur d’abondantes populations de P. japonica dans des 

serres américaines, où 2 pépiniéristes sur 3 ont signalé des dommages dus à P. japonica. Des 

dizaines de milliers de coléoptères adultes y étaient rencontrés (Metzger, 1933). Par 

conséquent, il est manifestement possible pour P. japonica d'entrer dans les serres. 

Cependant, il n'est pas clair si ces populations pourraient persister et s'établir, c'est-à-dire si 

les adultes émergeants des serres ont pu pondre et donner naissance à une nouvelle 

génération d'œufs et ainsi s'établir véritablement, ou si les serres ont été ré-infestées par des 

coléoptères venant de l'extérieur chaque automne, de sorte qu’il ne s’agit que de populations 

transitoires.  

Dans la zone ARP, plusieurs plantes hôtes de P. japonica sont cultivées sous abris. C’est le 

cas des roses par exemple.  

Les surfaces concernées sont généralement restreintes et soumises à diverses méthodes de 

gestion des bioagresseurs : les traitements phytosanitaires sont fréquemment appliqués afin 

de contrôler d’autres bioagresseurs. De plus, des méthodes de gestion des bioagresseurs du 

sol sont également appliquées contre d’autres espèces nuisibles (e.g. thrips, nématodes).  

Compte tenu de la haute valeur ajoutée des produits végétaux cultivés sous abris, les 

populations de P. japonica semblent peu susceptibles d'être négligées lors des inspections 

régulières par les producteurs. En cas de détection de foyer, il est hautement probable que 

ces derniers mettent en place un traitement phytosanitaire efficace, réduisant encore les 

chances d'établissement sous abris.  

De plus, aucun signalement récent de P. japonica en culture protégée n'a été réalisé.  

Enfin, les membres du GT estiment que les conditions extérieures sont déjà favorables à 

l’établissement de P. japonica, l’établissement sur le territoire francais ne serait donc pas 

significativement favorisé par la présence d’abris. 

Cependant, si des populations sont établies en plein champ, alors il est possible que des 

individus se déplacent dans des serres, pondent des œufs et qu'une population transitoire s’y 

développe. 

Par conséquent, la probabilité d’établissement dans une culture protégée est 

globalement considérée comme faible avec un niveau d’incertitude modéré. 
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Notation de la probabilité d’établissement sous abris Faible ☒ Modérée ☐ Haute ☐ 

Notation de l’incertitude Faible ☐ Modérée ☒ Haute ☐ 

 

2.2.11 Dissémination dans la zone ARP 

Dans sa zone de distribution actuelle aux États-Unis d’Amérique, P. japonica est maintenant 

bien établi dans les deux tiers des états, introduit initialement dans les états bordant la côte 

Atlantique puis s’est disséminé vers l’ouest. La figure 22 montre la répartition de P. japonica 

en 2018 mais elle ne permet pas d’apprécier l’avancée du front de colonisation en fonction du 

temps. 

 

 
Figure 22. Carte de distribution de P. japonica aux États-Unis en 2018  

Source : https://www.aphis.usda.gov/plant_health/plant_pest_info/jb/downloads/jb-distribution-map.pdf 

 

En Suisse, les premiers signalements d’adultes de P. japonica dans des pièges à phéromone 

ont eu lieu dans la région du Tessin sur la frontière avec l’Italie dès 2017. Les adultes ont été 

régulièrement capturés dans la même région jusqu’en 2019 (figure 23A). En 2020, pour la 

première fois, des adultes de P. japonica ont été trouvés en grand nombre dans deux vignobles 

différents directement sur des plantes (Vitis vinifera), toujours dans le canton du Tessin. Ces 

observations ont eu lieu plus au nord par rapport aux précédentes captures (figure 23B). Enfin, 

en 2021, un signalement de P. japonica a eu lieu à Bâle sur la frontière nord du pays.  

Par ailleurs, une dissémination de 3-4 km/an a été observée en 2021 (Service phytosanitaire 

du Canton Tessin - Suisse, communication personnelle, 2022). 
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Figure 23. Cartes de signalements de P. japonica en Suisse en 2019 (A) et 2020 (B) 

Source : Confédération Suisse (2019 et 2020) 

 

 

L’extension du foyer d’infestation italien pour les régions du Piémont et de Lombardie est 

illustrée dans la figure 24 pour la période 2015-2021. En 2021, pour ces deux régions réunies, 

la zone infestée est d’envrion 14 000 km² (EPPO RS, 2022b). La situation évolue rapidement 
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et l’information n’est pas tout à fait centralisée, ce qui ne permet pas de disposer de cartes 

avec l’information la plus récente. 

 

 

Figure 24. Extension du foyer d’infestation de 2015 à 2021 pour les régions du Piémont et de Lombardie 

Les données d’infestation sont issues des Bulletins Officiels de ces régions à l’échelle spatiale de la commune  

 

2.2.11.1 Dissémination naturelle 

La dissémination naturelle de P. japonica est assurée par le stade adulte dont les grandes 

capacités de vol sont reconnues (cf. section 2.2.8.3).  

En complément des informations détaillées précédemment dans la filière « Dissémination 

naturelle » (cf. section 2.2.8.3), les membres du GT retiennent que plusieurs facteurs affectent 

l’activité de vol des adultes : celle-ci est maximale par temps clair lorsque la température est 

comprise entre 29 et 35°C, l'humidité relative > 60 %, le vent < 20 km/h et le rayonnement 

solaire > 0,6 Langleys/min (Fleming, 1972 ; Lacey et al., 1994). Le vol est fortement atténué 

par temps couvert ou venteux et par les précipitations (Fleming, 1972 ; Lacey et al., 1994 ; 

Vittum, 1986). Les adultes se nourrissent le plus activement du milieu de la matinée jusqu’à la 

fin de l'après-midi (Kreuger et Potter, 2001). Les coléoptères se nourrissent également le soir 

(de 18 :00 à 22 :00 heures) et dans une moindre mesure tout au long de la nuit et tôt le matin, 

tant que la température ambiante est > 15°C (Kreuger et Potter, 2001).  

Les conditions de température, d’humidité, de vent et de rayonnement solaire les plus 

favorables au vol de l’adulte sont réunies entre les mois de mai et septembre, dans la zone 

ARP. De ce fait, la dissémination naturelle de P. japonica au sein de la zone ARP est probable 

au cours de cette période.  

Enfin, aucune barrière naturelle au sein de la zone ARP ne constitue une contrainte pour sa 

dissémination.  
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2.2.11.2 Dissémination par les activités humaines 

L’augmentation des flux mondiaux de voyageurs et de marchandises liés à la mondialisation 

des échanges accentue le nombre d’introductions d’organismes envahissants. La prédiction 

des principaux points d’entrée (hotspots) d’espèces envahissantes en Europe est corrélée aux 

activités anthropiques (Schneider et al., 2021). Ainsi, la densité de population, la densité du 

réseau routier, la connectivité des ports, notamment, constituent des facteurs de risque. La 

prise en compte de facteurs anthropiques dans les modèles de distribution d’espèces améliore 

les performances des prédictions dans les zones où l’activité humaine est dense. En 

particulier, dans des zones aux conditions climatiques peu propices au développement du 

scarabée japonais, les activités humaines peuvent faciliter l'établissement de populations de 

l’insecte ; dans les zones hautement favorables, l'inclusion de variables anthropiques peut 

modérer l’impact de l'adéquation climatique (Zhu et al., 2017). 

La distribution spatiale à l’échelle mondiale des populations de scarabées japonais entre en 

résonance avec ces éléments. Originaire du Nord-Est de l’Asie, P. japonica a d’abord été 

découvert aux USA en 1916, dans une pépinière du New Jersey. Il est probablement entré 

aux USA au stade larvaire avec des rhizomes d’iris. L’insecte s’est ensuite répandu dans toute 

la moitié Est de l’Amérique du Nord (y compris le Canada). Au Canada, le premier scarabée 

japonais a été détecté dans la voiture d’un touriste arrivé par traversier à Yarmouth (Nouvelle-

Ecosse) en provenance du Maine, en 1939. Au sein de l’Union Européenne, P. japonica est 

présent dans l’archipel des Açores depuis les années 1970, trouvé pour la première fois à 

proximité d'une base de l'US Air Force sur l’île de Terceira (Martins & Simões, 1988). Il s’est 

ensuite propagé sur les îles de Faial, Flores, Pico, São Jorge, Corvo et São Miguel. En 2014, 

une infestation a été détectée dans le nord de l'Italie, le long de la rivière Ticino dans les 

régions de Lombardie et du Piémont, sur des plantes sauvages et des cultures de soja. En 

2020, une nouvelle infestation a été détectée dans la région d’Emilie-Romagne. Depuis 2017, 

des adultes de P. japonica sont détectés dans des vignobles du canton du Tessin, dans le sud 

de la Suisse, probablement après une dissémination naturelle (estimée à une dizaine de 

kilomètres par an) à partir de la zone infestée en Italie. 

Par ailleurs, bien que n’ayant pas donné lieu à l’établissement de populations, des individus 

adultes de P. japonica ont occasionnellement été interceptés dans divers aéroports (Cameron, 

1954 ; Rainwater, 1963 ; Fleming, 1972 ; et premier spécimen détecté au sud des USA, au 

Panama, Krell, 2012). Plus récemment en juillet 2021, un piège à phéromones placé près de 

la gare de marchandises de Bâle (Suisse) a détecté la présence d’un scarabée japonais vivant. 

Enfin, P. japonica a été signalé dans la ville allemande de Fribourg-en-Brisgau, située dans la 

Forêt-Noire, dans le sud-ouest de l'Allemagne, à 70 km au nord de Bâle10. 

2.2.11.3 Conclusion de la probabilité de dissémination dans la zone ARP 

La magnitude de la dissémination naturelle de P. japonica peut être considérée comme haute 

selon le référentiel EPPO (> 10 km / an11).  

Les activités humaines (échanges de matériel végétal contaminé, comportement auto-

stoppeur) favorisent la dissémination de P. japonica à grande distance dans la zone ARP. En 

effet, compte tenu de l’historique de dissémination de P. japonica et des multiples interceptions 

effectuées à proximité de zones aéroportuaires ou de gares, le transport de P. japonica par 

                                                
10 https://www.dna.fr/environnement/2021/11/24/un-scarabee-japonais-decouvert-a-fribourg-en-
brisgau 
11 PM 5/5(1) Version with links to the guidance 21- 26609 (20- 25819, 20-25795) 

https://www.dna.fr/environnement/2021/11/24/un-scarabee-japonais-decouvert-a-fribourg-en-brisgau
https://www.dna.fr/environnement/2021/11/24/un-scarabee-japonais-decouvert-a-fribourg-en-brisgau
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des marchandises ou des moyens de transports particuliers ou collectifs constitue un moyen 

important de dissémination de P. japonica au sein de la zone ARP. Les larves peuvent être 

présentes dans des substrats des cultures et dans le sol adhérent aux plantes destinées à la 

plantation. Au stade adulte, le comportement auto-stoppeur constitue un risque saisonnier, de 

la fin du printemps au début de l'automne.  

La magnitude de la dissémination résultante de P. japonica au sein de la zone ARP est donc 

estimée haute. Elle pourrait être de l’ordre de 10 km/an. Le niveau d’incertitude est faible dans 

la mesure où aucune barrière à la dissémination au sein de la zone ARP n’a été identifiée par 

le GT. Tous les cas d’établissement de populations de P. japonica ont été suivis par une 

activité de dissémination du scarabée.  

 

Notation de la magnitude de la dissémination Faible ☐ Modérée ☐ Haute ☒ 

Notation de l’incertitude Faible ☒ Modérée ☐ Haute ☐ 

 

2.2.12 Impact dans la zone de répartition actuelle 

2.2.12.1 Impacts décrits dans la zone de répartition actuelle 

Le GT rappelle les dommages causés par les adultes et les larves de P. japonica. 

Dommages causés par les adultes : Les adultes se nourrissent de feuilles, mangeant le tissu 

entre les nervures, ne laissant que ces dernières (dégât en dentelle). Les feuilles ont alors un 

aspect de dentelle et prennent rapidement une teinte brune et finissent par tomber. Ils 

s'attaquent à plus de 400 plantes hôtes (annexe 2), qui incluent notamment des plantes 

prairiales, des cultures maraîchères, des plantes à fleurs, des arbres et des arbustes. Ils 

montrent une préférence pour la vigne, les arbres fruitiers et le soja. Les adultes peuvent se 

regrouper et se nourrir de fruits comme les pommes, pêches, nectarines, prunes, framboise, 

myrtilles et coings (Metcalf et Metcalf, 1993), rendant les fruits invendables (CABI, 2021). Les 

adultes montrent également une forte appétence pour les fleurs de rose. Selon la diversité 

végétale disponible, ils peuvent également se nourrir de feuilles d'arbres forestiers, notamment 

de chênes ou de tilleuls.  

Un individu unique peut causer des dégats esthétiques aux fleurs, fruits ou feuillages de 

plantes ornementales. En cas d’infestation importante (telle que celles rencontrées dans les 

zones européenes infestées), les dégats sont tels qu’ils occasionnent la mort des plantes et 

/ou la perte totale de valeur commerciale des plantes attaquées.  

Dommages causés par les larves : Les larves aussi peuvent induire des dommages aux 

plantes. Elles se nourrissent sous terre juste en dessous de la surface, où elles consomment 

les racines et réduisent ainsi la capacité des plantes à prélever eau et nutriments. Des 

symptômes liés à un stress hydrique peuvent être observés en cas de faible infestation, 

conduisant à des pertes de vitalité et de rendement de la plante touchée. La plante meurt en 

cas d’infestation sévère. Les larves préfèrent les racines de plantes prairiales et à gazon, mais 

peuvent également se nourrir de racines de maïs, haricots, tomates, fraises ou semis en 

pépinière. 
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2.2.12.1.1 Impact dans l’aire d’origine 

Popillia japonica est un ravageur mineur dans son aire d’origine (nord du Japon et extrême est 

de la Russie, (Fleming, 1972) notamment en raison de la présence d’ennemis naturels qui 

régulent ses populations (Lee et al., 2014 ; Clausen et al., 1927). Par ailleurs sa distribution 

au Japon peut être influencée par d'autres espèces de Popillia, ou d'autres scarabées, qui 

entrent en compétition. Sa plus grande abondance s’observe dans le nord de Honshū et dans 

tout l’Hokkaido où l'on trouve des prairies, mais il n'y atteint pas les densités de populations 

élevées retrouvées aux États-Unis. Cette espèce était considérée comme anecdotique au 

Japon jusqu'à l'augmentation du nombre de terrains de golf où des dégâts ont été rapportés, 

sans toutefois atteindre le statut de ravageur dans cette région. Des épisodes de fortes 

densités de P. japonica ont été rapportés sur vignes dans l’île de Honshū (nord du Japon) 

dans les années 80 sans que des dommages majeurs n’aient été observés (Ando, 1986). Par 

ailleurs, dans son aire d’origine, il semble que la préférence de l'insecte pour certaines 

adventices poussant le long des routes évite généralement les dommages sur les plantes 

cultivées (Clausen et al., 1927). Du fait de tous ces éléments, il ne représente pas une menace 

pour la production agricole dans cette région du globe. 

2.2.12.1.2 Impact dans les zones envahies 

Les adultes se nourrissent des feuillages et occasionnent des malformations et des pertes de 

capacité photosynthétique et également de fleurs (roses) et parfois fruits (prunes, coings, 

myrtilles). Les larves se nourrissant des racines des plantes hôtes, elles réduisent leur vitalité 

et peuvent entraîner la mort des plantes (Fleming, 1972). 

2.2.12.1.2.1 États-Unis 

Les dégâts induits par P. japonica ont été décrits par l’USDA pour le cas nord Americain. 

Des impacts importants sur les pâturages et autres zones gazonnées telles que les terrains 

de golf et les pelouses ont été rapportés par de nombreux auteurs (Dalthorp et al., 2000 ; 

Hamilton et al., 2007). L'USDA-APHIS (2015) a signalé que P. japonica était le ravageur du 

gazon le plus répandu aux États-Unis. Les coûts dus aux larves ont été estimés à 234 millions 

de dollars par an (78 millions imputés aux coûts de contrôle [notamment une large utilisation 

d’insecticides, Potter et Held, (2002)], et 156 millions pour le remplacement des végétaux 

endommagés p.ex. gazon et plantes ornementales). Une fois établi, le scarabée japonais est 

un insecte nuisible difficile et coûteux à contrôler : le coût de gestion dans le gazon est estimé 

à environ 450 millions de dollars (adultes et larves) chaque année aux États-Unis (USDA-

NASS 2016).  

Le maïs est la grande culture la plus gravement endommagée en Amérique du Nord. Les 

adultes coupent les soies de l’inflorescence femelle en cours de maturation, empêchant la 

pollinisation, ce qui réduit le rendement (Smith et al., 1997). Une étude a montré que la coupe 

des soies par les adultes de scarabée japonais a diminué le nombre de grains par épi et le 

poids total des grains. De plus, le stress hydrique pendant la pollinisation a amplifié l’impact 

de la coupe des soies par les adultes de P. japonica (Steckel et al., 2013). 

Les adultes de scarabées japonais sont généralement considérés comme des ravageurs peu 

fréquents du soja, la préoccupation étant la plus grande lorsqu'ils sont associés à d’autres 

insectes défoliateurs (Hammond, 1994). De nombreuses études montrent que le soja peut 

perdre des quantités substantielles de feuillage avant qu'une réduction de rendement ne se 

produise (Gould, 1963 ; Todd et Morgan, 1972 ; Turnipseed, 1972), et ce en fonction du stade 

de croissance de la plante (Hammond, 1994). Gould (1963) a démontré qu’une défoliation de 

28% par le scarabée japonais en juillet (c.-à-d. à la fin de la période végétative) n’avait aucun 
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effet sur le rendement, mais un niveau similaire de dommages en août (c'est-à-dire au début 

du stade reproductif) a entraîné une réduction de 17,8 % du rendement. 

Dans une étude récente, Ebbenga et al. (2022) ont montré que le rendement des vignes n’est 

pas impacté négativement par une faible infestation de P. japonica. Néanmoins, les 

paramètres mesurés relatifs à la qualité du fruit (teneur en matières sèches solubles, acidité 

titrable et pH) et à celles du jus (anthocyanes) sont négativement impactés à partir d’une 

densité de 50 adultes par ligne et d’une défoliation supérieure à 30% (Ebbenga et al., 2022). 

La défoliation due à l'alimentation de P. japonica peut retarder l'établissement et la productivité 

des jeunes vignes (Hammons et al., 2010).  

 

2.2.12.1.2.2 Italie 

Dans la région de Lombardie en Italie, les populations ont été signalées comme très faibles 

en 2016 et ce n'est que dans de rares cas que des larves ont été trouvées au-dessus d'une 

densité de 50 individus par m2. Cependant, aucun dégât n'a été signalé à cette époque 

(EUROPHYT Outbreaks, 2016). Plus récemment, des attaques ont eu lieu sur des prairies 

irriguées et sur des cultures de maïs et de soja, bien que les dégâts n'aient généralement pas 

dépassé le seuil de préjudice économique (EUROPHYT Outbreaks, 2020). De fortes 

défoliations ont été enregistrées sur les arbres fruitiers, en particulier les cerisiers, sur les 

vignes ainsi que sur les arbres et arbustes d'ornement (tilleul, bouleau, glycine, rosiers) des 

jardins privés à proximité des prairies irriguées (EUROPHYT Outbreaks, 2020); ces dernières 

sont les sites de ponte préférés de P. japonica (Potter et Held, 2002). Certaines cultures de 

petits fruits, en bordure de pelouses, ont enregistré des dégâts sur les feuilles, les fleurs et les 

fruits (framboisier, mûrier, canneberge). La présence du ravageur a également touché une 

zone viticole, avec une forte présence d'adultes sur les vignes en juin et juillet provoquant une 

forte défoliation (EUROPHYT Outbreaks, 2020).  

Au début de l’invasion au Piémont, de faibles dégâts ont été observés, sauf dans un cas de 

production de nectarines où 95 % de dégâts ont eu lieu (EUROPHYT Outbreaks, 2016). 

Cependant la nature des dommages n'a pas été précisée, il est donc difficile d'interpréter la 

signification de ces 95% de dommages. Au Piémont, une grande variation d'impact sur vigne 

est observée : défoliation de 10 à 100% avec des pertes de rendement allant de 0 à 80%. Il 

semblerait que cette grande variabilité soit imputable à la proximité des vignobles par rapport 

à d'autres cultures déjà infestées par P. japonica (p.ex. le soja) (EFSA, 2019b).  

La perte maximale de fruits rouges observée dans quelques vergers était supérieure à 60 % 

(EFSA, 2019b).  

2.2.12.1.2.3 Suisse 

En Suisse, n’ont pas été enregistrés des dégâts quantifiables pour la période 2015 à 2021. 

Plus précisément, il n’y a pas eu de pertes de rendements ou de coûts directs, mais il y a eu 

certainement des coûts indirects associés à la lutte et aux mesures de gestion. En 2020, les 

premières défoliations ont été observées sur la vigne et sur d’autres plantes hôtes dans la 

région du Tessin. Il est possible que les premiers dégâts ou pertes directes soient constatés 

à partir de 2022 (Service phytosanitaire du Canton Tessin - Suisse, communication 

personnelle, 2022). Dans une information communiquée en avril 2022, 350 000 larves ont été 

trouvées dans un vignoble de Mendrisiotto en Suisse, qui une fois adultes causeront de graves 
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dommages sur les vignes12. Une augmentation significative de la population adulte est ainsi 

attendue. 

 

2.2.12.1.2.4 Açores 

P. japonica n’a pas causé des dégâts importants aux Açores (EPPO RS, 2019). 

 

2.2.12.2 Mesures de lutte décrites dans la zone de répartition actuelle 

Les mesures de lutte disponibles et leur utilisation dans la zone de répartition actuelle de P. 

japonica sont décrites dans la section suivante. 

2.2.12.2.1 Lutte chimique : 

Les options de lutte chimique contre P. japonica comprennent les applications d'insecticides 

contre les adultes et les traitements du sol pour cibler les larves. 

2.2.12.2.1.1 Lutte contre les adultes 

La lutte chimique contre les adultes peut être réalisée en utilisant plusieurs produits 

phytopharmaceutiques appartenant aux familles des carbamates, des organophosphorés, des 

pyréthrinoïdes et des néonicotinoïdes. Les principaux résultats présentés dans cette section 

proviennent d’une étude récente menée en Italie par Santoiemma et al. (2021). Un screening 

sur les effets de 20 principes actifs représentatifs des insecticides homologués en Europe pour 

la lutte contre les coléoptères adultes est réalisé sur les cultures (vigne, pêche et maïs) et les 

plantes paysagères (saule et vigne vierge) par des essais au champ réalisés en 2019 et 2020 

ainsi que des essais sur saule en pépinière. Les adultes ont été mis en cage avant l'application 

(effet de contact), après l'application mais le même jour (effet résiduel à court terme) et 7 à 8 

jours après l'application (effet résiduel à long terme).  

La description des niveaux d’efficacité présentés ci-dessous sont basés sur cette étude 

(Santoiemma et al., 2021), mais des compléments sont apportés à partir d’observations 

réalisées dans d’autres travaux ou contextes. Il semble important de préciser que les 

démonstrations d’efficacité ne s’appliquent qu’aux populations de ravageurs testées dans le 

cadre de cette étude, que le développement de résistances peut survenir ou existe déjà 

potentiellement pour les populations introduites en Europe. Il est également important de 

préciser que toutes ces substances actives ne sont pas forcément autorisées dans la zone 

ARP ; ce dernier point sera traité dans la section suivante. 

2.2.12.2.1.1.1  Carbamates 

Le pirimicarbe est efficace dans la lutte contre les adultes de P. japonica par contact et effet 

résiduel à court terme sur du maïs en champ. Cependant, il ne présente aucune efficacité dans 

les expériences d’effet résiduel à long terme. 

Aux États-Unis, le carbaryl est recommandé pour la lutte contre P. japonica sur maïs (Dewerff 

et al., 2019a, 2019b). 

2.2.12.2.1.1.2 Néonicotinoïdes 

L’acétamipride, à la dose recommandée par le fabricant, provoque un taux de mortalité 

supérieur à 70% dans le vignoble (effet de contact et à moins de 8 jours avec l’effet résiduel), 

égal à 100% après 3 jours de contact et 7-10 jours d’effet résiduel sur pêcher et supérieur à 

                                                
12 https://www.rsi.ch/news/ticino-e-grigioni-e-insubria/Allarme-per-il-coleottero-giapponese-
15222919.html  

https://www.rsi.ch/news/ticino-e-grigioni-e-insubria/Allarme-per-il-coleottero-giapponese-15222919.html
https://www.rsi.ch/news/ticino-e-grigioni-e-insubria/Allarme-per-il-coleottero-giapponese-15222919.html
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75% sur saule (en pépinière) après 3 jours de contact et moins de 8 jours d’effet résiduel. Ce 

taux augmente à 90% d’adultes tués par l’acétamipride sur saule en pépinière dans les 

expérimentations sur les effets résiduels à long terme.  

Parmi les stratégies de défense possibles contre P. japonica en Italie, l’acétamipride est 

recommandée par la Regione Piemonte (2019) sur les cultures fruitières, les fleurs et plantes 

ornementales. 

Depuis 2020, l’acétamipride est autorisé temporairement en Suisse dans les vignobles, 

uniquement sur instruction du service phytosanitaire et seulement 1 traitement par parcelle et 

par année (Service phytosanitaire du Canton Tessin - Suisse, communication personnelle, 

2022). 

2.2.12.2.1.1.3 Organophosphorés 

Tous les adultes de P. japonica sur pêcher sont tués par le phosmet à 3 jours de contact et 7-

10 jours d’effet résiduel. Le phosmet présente également un bon effet insecticide dans les 

essais impliquant l’effet résiduel à long terme. Quant au chlorpyrifos-methyl, il n’a montré 

aucune efficacité sur vigne ou lors des expérimentations sur les effets résiduels à long terme 

sur saule en pépinière. 

2.2.12.2.1.1.4 Pyréthrinoïdes 

La deltaméthrine provoque un taux de mortalité supérieur à 70% dans le vignoble (effet de 

contact et à moins de 8 jours avec l’effet résiduel), égal à 100% après 3 jours de contact et 7-

10 jours d’effet résiduel sur pêcher en verger et supérieur à 75% sur saule (en pépinière) après 

3 jours de contact et moins de 8 jours d’effet résiduel. Dans les expérimentations sur les effets 

résiduels à long terme, le taux de mortalité associé à la deltaméthrine est de 70% et 90% 

d’adultes tués sur maïs en champ et sur saule en pépinière, respectivement. Dans cette même 

étude, le lambda-cyhalothrine a montré une bonne efficacité dans la lutte contre les adultes 

de P. japonica sur maïs (effet de contact et court effet résiduel). Il provoque un taux de 

mortalité de 40% sur maïs lors des expérimentations sur les effets résiduels à long terme. En 

ce qui concerne l’étofenprox, son efficacité est de 85% d’adultes tués sur maïs en 3-8 jours 

par contact et effet résiduel. Mais il n’a aucune efficacité dans les expériences d’effet résiduel 

à long terme 

Dans la région du Piémont (Italie), des expériences menées dans des vignobles où l'insecte 

est capable de détruire toute la végétation de la partie supérieure des plantes en quelques 

jours, ont montré que les pyréthrinoïdes sont les plus efficaces, plus spécifiquement la 

deltaméthrine et le lambda-cyhalothrine (par rapport au tau-fluvalinate) (Bosio et al., 2020). 

Par ailleurs, la déltaméthrine est recommandée par la Regione Piemonte (2019) pour une 

utilisation sur les terrains de golf, le gazon en plaques, les peupliers en pépinières, la luzerne, 

le trèfle et les graminées fourragères. 

Aux États-Unis, des produits à base de pyréthrinoïde, pyréthrinoïdes associés aux diamides, 

et pyréthrinoïdes associés à des organophosphorés sont recommandés pour la lutte contre 

les adultes pour le maïs et le soja. Des néonicotinoïdes seuls ainsi que des associations de 

produits pyréthroïdes et néonicotinoïdes sont recommandés pour le soja (Dewerff et al., 

2019a, 2019b). Des pyréthrinoïdes sont également recommandés en Italie dans le vignoble et 

les vergers contre P. japonica (Regione Piemonte, 2019). 

Des filets imprégnés d'insecticide longue durée (cyperméthrine et delthaméthrine), similaires 

à ceux utilisés contre les moustiques, peuvent paralyser les adultes de P. japonica avec des 

expositions aussi courtes que 5 s, bien que leur utilité dans un programme IPM reste à 

déterminer (Marianelli et al., 2019). 
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2.2.12.2.1.1.5 Avermectines et diamides anthraniliques 

Dans un verger de pêcher, l’abamectine (avermectines) a une efficacité très élevée avec un 

taux de mortalité des adultes de P. japonnica de 100% après 3 jours de contact et 7-10 jours 

d’effet résiduel (Santoiemma et al., 2021). Cependant, cette substance ne présente aucune 

efficacité dans les expériences d’effet résiduel à long terme. Ces mêmes auteurs ont montré 

que dans les champs de maïs, le chlorantraniliprole (diamide anthranilique) et l’indoxacarbe 

(oxadiazine) tuent 85% des adultes après 3-8 jours par contact et effet résiduel et aucune 

efficacité dans les expériences d’effet résiduel à long terme. Le chlorantraniliprole est 

recommandé pour la lutte contre P. japonica dans les vergers en Italie (Regione Piemonte, 

2019). 

2.2.12.2.1.1.6 Insecticides naturels 

Ladd et al. (1978) ont constaté que l’huile de neem extraite de graines de l’arbre de neem, 

Azadirachta indica (Sapindales : Meliaceae) appliquée sur les feuilles de Sassafaras albidum 

et Glycine max (soja) protège ces feuilles contre les dégâts du scarabée japonais : les feuilles 

restent intactes ou sont légèrement endommagées, même aux concentrations les plus faibles. 

Des signes de répulsion résiduelle pour quelques jours sont constatés. Cela est probablement 

dû à la présence de l'azadirachtine, un analogue de l'hormone juvénile, dans ces extraits. 

L’azadirachtine réduit la défoliation des rosiers, que l’application soit foliaire ou par trempage 

du sol (Vitullo et Sadof, 2007). L’azadirachtine a montré une certaine efficacité de contrôle des 

adultes en plus de son effet répulsif (Ciampitti et al., 2018). Dans l’étude menée par 

Santoiemma et al. (2021), l’azadirachtine n’a induit aucune mortalité parmi les adultes de P. 

japonica sur vigne ou sur saule.  

Enfin, dans l’étude de Santoiemma et al. (2021), les actifs biologiques (azadirachtine, 

Beauveria bassiana, l’huile de parafine, le pyrèthre naturel, l’huile de colza et le spinosad) sont 

dans l’ensemble moins efficaces dans toutes les conditions.  

2.2.12.2.1.2 Lutte contre les larves 

La lutte chimique contre les larves est compliquée par la difficulté d’injection ou de transfert 

des produits dans le sol. Aux États-Unis, les larves peuvent être contrôlées avec l'application 

d'un insecticide sur le sol suivi d'un arrosage de la zone traitée pour faciliter le transfert du 

produit dans la zone racinaire (Potter et Held, 2002). Plusieurs familles chimiques sont 

recommandées : 

 Les carbamates et les organophosphorés : les larves sont traitées avec des 

organophosphates et des carbamates à effet résiduel court (CABI, 2021). Le contrôle 

des larves de coléoptères par des organophosphates seuls est recommandé aux États-

Unis (Dewerff et al. 2019a, 2019b). Des recommandations sur les méthodes 

d’application en grandes cultures sont données pour l’état du Wisconsin par exemple 

(Dewerff et al., 2021) ainsi que sur leur efficacité en fonction du moment d’application 

sur pelouses (Purdue University, 2017). L’immersion des mottes de racines dans du 

chlorpyrifos peut contrôler les larves de P. japonica dans le matériel de pépinière 

(EPPO, 2016).  

 Les néonicotinoïdes : ils sont utilisés aux États-Unis pour lutter contre les larves dans 

le gazon et montrent une certaine efficacité dans le traitement du sol avant la récolte 

des plantes de pépinière cultivées sur sol agricole (Oliver et al., 2013 ; Vittum, 2013 ; 

Ciampitti et al., 2016). Plus spécifiquement, l’imidaclopride est utilisé pour le contrôle 

des larves dans le gazon (Potter et Held, 2002). Il est efficace contre les jeunes larves 

qui éclosent tout au long de l’été dans le gazon (Cowles et Villani, 1996 ; Mannion et 

al., 2001 ; Potter et Held, 2002 ; George et al., 2007) et peut avoir un effet pendant 
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plus d’un an (George et al., 2007). Le contrôle des larves de coléoptères par des 

néonicotinoïdes seuls ou associés à de l’abamectine est recommandé aux États-Unis 

(Dewerff et al., 2019a, 2019b).  

 Les pyréthrinoides : le contrôle des larves de coléoptères par des pyréthrinoides seuls 

ou associés à des organophosphates est recommandé aux États-Unis (Dewerff et al., 

2019a, 2019b). 

 Autres familles : la chlorantraniliprole (diamides anthraniliques) est utilisée aux États-

Unis pour lutter contre les larves dans le gazon (Oliver et al., 2013 ; Vittum, 2013 ; 

Ciampitti et al., 2016). Des inducteurs de mue (halofénozide) sont utilisés pour le 

contrôle des larves dans le gazon (Potter et Held, 2002) ; ils sont efficaces contre les 

larves de stade juvénile qui éclosent tout au long de l’été dans le gazon (Cowles et 

Villani 1996 ; Mannion et al., 2001 ; Potter et Held, 2002 ; George et al., 2007) et 

peuvent avoir un effet pendant plus d'un an (George et al., 2007).  

 L’azadirachtine cause une mortalité substantielle au troisième stade larvaire de P. 

japonica à faibles doses (Ladd et al., 1984). 

Hammond et Stinner (1987) ont constaté que l'efficacité des insecticides appliqués au sol ne 

variait pas selon le système de labour du sol. Cependant, le traitement des larves dans les 

champs cultivés n'est pas recommandé à moins qu'il y ait des preuves que les larves 

endommagent réellement les plantules (Edwards, 1999).  

2.2.12.2.1.3 Résistance aux insecticides 

La résistance à certains insecticides a été documentée chez les larves de scarabée japonais, 

mais la plupart de ces produits chimiques ont depuis été interdits ou sont strictement 

réglementés aux États-Unis par l'Environmental Protection Agency en raison de 

préoccupations environnementales et de santé humaine (EPA, 2003). Dès 1973, quatre États 

du nord-est (CT, OH, PA et NY) ont signalé la résistance des vers blancs aux insecticides à 

base de chlordane (Niemczyk et Lawrence, 1973 ; Niemczyk, 1974 ; Ng et Ahmad, 1979), 

avec une population de l'Ohio présentant une résistance croisée à d'autres insecticides 

chlorinés, y compris l'aldrine, la dieldrine et l'heptachlore (Niemczyk et Lawrence, 1973). Une 

étude ultérieure d'Ahmad et Ng (1981) a trouvé une population de larves de scarabée japonais 

partiellement résistante au chlorpyrifos (organophosphates) et qui présentait également une 

résistance croisée au trichlorfon (métrifonate) et diazinon, autres insecticides 

organophosphorés. Le chlorpyrifos est désormais interdit aux États-Unis mais reste autorisé 

pour la culture du cotonnier et le traitement des greens de golf et le trichlorfon est limité à des 

utilisations non alimentaires. Le diazinon est encore actuellement autorisé pour un usage 

agricole aux États-Unis (Harper et al., 2009). 

 

2.2.12.2.2 Lutte génétique : 

2.2.12.2.2.1 Mécanisme de résistance 

La qualité de la plante hôte, caractérisée par des niveaux de métabolites primaires et la 

présence de métabolites secondaires, détermine l'alimentation par un insecte (Jaenike, 1990 ; 

Bernays et Chapman, 1994 ; Patton et al., 1997). Pour le scarabée japonais, on pense que les 

plantes non hôtes sont principalement caractérisées par la présence de composés 

antiappétents (feeding deterrents) plutôt que par la présence de stimulateurs d’alimentation 

(feeding stimulants) dans les plantes hôtes (Potter et Held, 2002). Cela peut également 

déterminer le niveau de résistance des plantes étroitement apparentées. Ces coléoptères sont 

dissuadés de s’alimenter par les cucurbitacines, les triterpènes amers caractéristiques des 

cucurbitacées (Tallamy et al., 1997). La nériifoline, un cardénolide présent dans le laurier jaune 
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(Thevetia thevetiodes) est un puissant antiappétent (Reed et al., 1982). Les glycosides 

phénoliques ont été impliqués dans la résistance des saules, Salix spp., à P. japonica (Orians 

et al., 1997). Les adultes de P. japonica sont dissuadés de s’alimenter par les sécrétions de 

latex de l'asclépiade, Asclepias syriaca, mais consomment les feuilles si la défense laticifère 

des plantes est expérimentalement désactivée par coupure des vaissaux conducteurs 

(Dussourd et Eisner, 1987).  

Keathley et Potter (2008) ont mené des essais pour évaluer la préférence de P. japonica, sa 

capacité de survie et sa fécondité sur 8 plantes ligneuses. Le tulipier, le lilas des Indes, le 

cornouiller et le poirier de Bradford ont été rejetés par les scarabées japonais, tandis que le 

sassafras, la prune cerise, la vigne vierge et le tilleul à petites feuilles étaient facilement 

consommés. Les espèces rejetées étaient également impropres à la survie ou à la ponte, ce 

qui indique l'incapacité des coléoptères à surmonter les facteurs de résistance par 

l'accoutumance, l'alimentation compensatoire ou la détoxification. Aucun des traits de feuille 

évalués (dureté des feuilles, faible teneur en éléments nutritifs (eau, azote et sucres) et 

quantités relativement élevées de tanins ou de saponines) n'était systématiquement supérieur 

ou inférieur chez les plantes résistantes ou sensibles. La composition du profil de métabolites 

secondaires, et non les défenses quantitatives, détermine probablement la gamme alimentaire 

du scarabée japonais parmi les espèces de plantes ligneuses à feuilles caduques qu'il peut 

rencontrer. 

2.2.12.2.2.2 Arbres fruitiers 

2.2.12.2.2.2.1 Le genre Prunus 

L’intensité de l'alimentation, telle que mesurée par la production fécale de l'adulte, sur divers 

taxons de Prunus, a diminué de façon exponentielle à mesure que le potentiel de cyanure 

foliaire endogène augmentait (Patton et al., 1997). Cependant Prunus mahaleb était très 

résistant aux scarabées japonais malgré un faible potentiel de cyanure. Deux composés 

coumariniques, l'herniarine et la coumarine, présents dans les taxons de Prunus résistants tel 

que P. mahaleb étaient de puissants antiappétants pour P. japonica dans un régime artificiel 

(Patton et al., 1997). Cette étude a démontré une large gamme de résistance des plantes 

hôtes à l'alimentation des scarabées japonais adultes et indique en outre que la prunasine, 

l'herniarine et la coumarine sont des facteurs importants dans la résistance des plantes hôtes 

à ce ravageur. 

2.2.12.2.2.2.2 Le genre Malus 

Potter et al. (1998) ont testé la sensibilité de plusieurs cultivars de Malus spp. à P. japonica. 

La défoliation des pommetiers (pommiers ornementaux) variait de > 95 % à < 10 % parmi les 

cultivars sur le même site, les cultivars 'Jewelberry', 'Louisa', Malus baccata 'Jackii' et 'Harvest 

Gold' étant les plus résistants. Fulcher et al. (1998) ont effectué des essais d'alimentation avec 

choix et sans choix pour déterminer le niveau de résistance parmi 10 taxons de Malus spp. 

Dans des conditions sans choix, M. baccata (L.) Borkh. 'Jackii', M. x 'Hargozam' Harvest Gold 

et M. transitoria (Balatin) Schneider 'Schmitcutleaf' Golden Raindrops étaient très résistants. 

M. x 'Radiant' était très sensible et les six cultivars restants étaient intermédiaires. Dans des 

tests de choix, huit taxons étaient résistants avec <10 % de défoliation, M. x 'Red Splendor' 

était intermédiaire avec 26 % et M. x 'Radiant' était sensible avec 73 % de défoliation. Les 

réponses alimentaires à huit composés phénoliques individuels ont été testées dans des 

régimes artificiels. La phloridzine, la phlorétine, la naringénine et la catéchine étaient toutes 

antiappétentes, tandis que la quercétine et la rutine étaient des stimulants alimentaires. L'acide 

chlorogénique a stimulé l'alimentation à de faibles concentrations et a dissuadé l'alimentation 

à des concentrations plus élevées. Le kaempférol n'a eu aucun effet. L'analyse des composés 
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phénoliques foliaires endogènes a montré une variation considérable des concentrations entre 

les cultivars. La phloridzine a été identifiée comme le seul composé phénolique endogène 

significativement lié à la résistance dans les conditions d'alimentation avec et sans choix. 

Aucune relation significative n'a été trouvée entre le contenu phénolique total dans le feuillage 

des cultivars de pommetier (Malus spp.) et la résistance à P. japonica (Fulcher et al., 1998). 

La phloridzine est le composé phénolique le plus étroitement associé à la résistance de Malus 

à P. japonica (Fulcher et al., 1996). 

2.2.12.2.2.3 Essences forestières 

La résistance au scarabée japonais a été documentée parmi les espèces d’érable (Seagraves 

et al., 2013), de bouleau (Ranney et Walgenbach, 1992), d’orme (Paluch et al., 2006) et de 

tilleul (Potter et al., 1998 ; Held, 2004). 

Dans l’étude de Seagraves et al. (2013), la résistance des érables à plusieurs arthropodes est 

évaluée. Très peu de dégâts (voire aucun) ont été constatés sur Acer rubrum et A. freemanii 

alors que des dégâs plus importants ont été observés sur A. saccharum. Selon les auteurs, 

les scarabées japonais sont attirés par les substances volatiles induites à partir de feuilles où 

se sont nourris des congénères (Loughrin et al., 1997) donc si les espèces moins appétentes 

(par exemple A. rubrum) sont rapidement rejetées lors de l’alimentation, elles sont moins 

susceptibles d’attirer les autres attaques de scarabée que les espèces plus appétentes (par 

exemple A. saccharum). 

Parmi les 7 espèces de Betula testées dans l’étude de Ranney et Walgenbach (1992), seule 

B. jacuemontii a présenté des impacts sur 16% de sa surface folaire alors qu’aucun dégât 

sgnificatif n’a été observé sur les autres espèces.  

La sensibilité de l’orme à P. japonica est corrélée au contenu en composés antiappétents 

contenus dans les feuilles (Paluch et al., 2006). Parmi les 19 espèces testées, seules trois 

espèces, Ulmus propinqua var suberosa, ‘Commendation’ –Ulmus du David complex et U. 

wilsoniana ont dissuadé le scarabée japonais de se nourrir. 

Dans l’étude menée par Potter et al. (1998), tous les tilleuls testés ont été gravement 

endommagés au cours des années avec un vol massif des coléoptères, mais Tilia americana 

'Legend' et T. tomentosa 'Sterling' étaient moins endommagés que les autres au cours des 

années où la pression des scarabées était modérée. En 2001, une étude a été lancée par 

Miller et Ware pour évaluer les Tilia spp. pour la préférence alimentaire par l’adulte du 

scarabée japonais. Un objectif secondaire de l'étude était de déterminer si la pubescence des 

feuilles est un facteur dans la préférence alimentaire. Les espèces asiatiques de T. petiolaris, 

T. oliveri, T. chinensis et T. japonica sont prometteuses pour une résistance partielle au 

scarabée japonais. Trois espèces nord-américaines, T. americana, T. heterophylla et T. 

caroliniana, semblent également prometteuses ainsi que les espèces européennes 

pubescentes de T. tomentosa et T. tomentosa 'Erecta'. Ces résultats ont été résumés dans la 

publication de Held (2004). 

2.2.12.2.2.4 Espèces ornementales 

2.2.12.2.2.4.1 Le genre Rosa 

Potter et al. (1998) ont montré que dans un contexte où la population de P. japonica est 

abondante, tous les cultivars du genre Rosa spp. (hybrides de thé ou rosiers à grandes fleurs, 

rosiers floribunda et rosiers grandiflora) sont sévèrement défoliés indépendamment de la 

couleur des fleurs. Sous une pression de scarabées plus modérée, les cultivars d’hybrides de 

thé ‘Milestone’, ‘Dynasty’ et Headliner’ ont subi moins de dégâts que les autres. En 2004, Held 

indique qu’il n’y a pas de résistance à P. japonica parmi les espèces ou les cultivars de Rosa. 
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Dans une étude plus récente, Tiddens et Cloyd (2006) ont évalué 5 génotypes de rosiers qui 

se sont révélés tous sensibles à l’alimentation de P. japonica avec une variation de sensibilité 

(34% à 40% de pourcentage moyen de dommages foliaires contre 52 à 57% pour les cultivars 

les plus sensibles) suggérant que certains génotypes pourraient porter un certain niveau de 

tolérance.  

2.2.12.2.2.4.2 Le genre Lagerstroemia (Lilas des Indes) 

Des études sur le terrain et en laboratoire ont été menées pour identifier la résistance 

potentielle des lilas des indes, Lagerstroemia spp., à P. japonica (Pettis et al., 2004). Les 

évaluations des dégâts ont révélé des variations de sensibilité entre les cultivars. Les cultivars 

avec Lagerstroemia fauriei Koehne dans leur filiation ont présenté le moins de dégâts dans 

les expériences de choix et de non-choix, à quelques exceptions près. Plus de dégâts sont 

constatés sur certains cultivars de Lagerstroemia indica L., tels que 'Country Red', 'Twilight' et 

'Carolina Beauty' que sur les cultivars interspécifiques avec L. fauriei dans leur filiation, comme 

' Natchez', Tonto' et 'Muskogee'. Aucune corrélation n'a été trouvée entre la dureté des feuilles, 

la couleur des feuilles et les éléments nutritifs des feuilles dans l'estimation de la préférence 

des cultivars (Pettis et al., 2004). 

2.2.12.2.2.5 Grandes cultures 

Des métabolites secondaires de défense des plantes ont été identifiés comme antiappétents 

pour le scarabée japonais chez les arbres fruitiers et sont importants à prendre en compte 

pour le développement de variétés résistantes mais n'ont pas encore été identifiés ou explorés 

dans les grandes cultures (Shanovich et al., 2019). 

2.2.12.2.2.5.1 Soja 

Le scarabée japonais est sélectif parmi les variétés de soja (Chandrasena et al., 2012). Des 

QTL de résistance au scarabée japonais ont été identifiés chez le soja. Ils sont soit spécifiques 

au scarabée japonais, soit confèrent également une résistance aux nématodes (Yesudas et 

al., 2010). Une lignée de soja résistant au coléoptère a été développée à partir d'une plante 

sélectionnée à l'origine pour la résistance au coléoptère mexicain du haricot, Epilachna 

varivestis Mulsant (Coleoptera : Coccinellidae), (Hammond et Cooper, 1989 ; Hammond et al., 

2001). Bien que quelques différences significatives de densités d'insectes aient été observées 

entre des lignées de soja, aucune tendance n'a été observée dans la capacité du matériel 

génétique tolérant à réduire le nombre d'insectes ; c’est plutôt les niveaux de défoliation qui 

se retrouvent partiellement réduits pour les deux lignées tolérantes (Hammond et al., 2001). 

2.2.12.2.2.5.2 Maïs 

Aucune résistance n'a été identifiée chez le maïs pour le scarabée japonais (Shanovich et al., 

2019). 

2.2.12.2.2.6 Espèces pour gazon 

Dans un essai de non choix, un nombre d’œufs significativement réduit est retrouvé dans des 

prélèvements de terre incluant des racines de chiendent hybride (Cynodon dactylon) ce qui 

suggère que les caractéristiques chimiques et/ou physiques de la plante dissuadent la ponte 

chez cette espèce (Wood et al., 2009).  

Patterson et al. (1991) suggèrent que des alcaloïdes présents dans des graminées infectées 

par des endophytes peuvent jouer un rôle dissuasif dans l’alimentation des larves de P. 

japonica. Cependant, l’infection de fétuque élevée, Festuca arundinacea, ou ray-grass anglais, 

Lolium perenne, avec des endophytes fongiques (Neotyphodium spp.) ne permet pas 

d’améliorer la résistance à ce ravageur (Shanovich et al., 2019). 
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2.2.12.2.2.7 Vigne  

La résistance au scarabée japonais a été documentée parmi certains variétés de vigne (Vitis) 

(Gu et Pomper, 2008 ; Hammons et al., 2010). Dans l’étude de Gu et Pomper (2008), les 

résultats montrent que, généralement, les cultivars présentant une incidence des dégâts 

supérieure à 70 % étaient des cultivars hybrides européens ou français, et ceux dont 

l'incidence des dommages était inférieure à 70 % étaient des cultivars américains. Certains 

cultivars de raisins de table (Marquis, Reliance, Catawba, Concord Seddless, Concord, 

Edelweiss et Einset) présentent une incidence de moins de 70% et sont considérés comme 

non préférés par le sacarabée ; ils constituent une piste prometteuse dans la sélection pour 

les producteurs. 

Dans l’étude de Hammons et al. (2010), certains cultivars (par exemple Concord) ont présenté 

peu ou aucun impact mesurable du à P. japonica.  

2.2.12.2.2.8 Récapitulatif 

En conclusion, certains métabolites secondaires ont été identifiés comme anti-appétents pour 

P. japonica, et leur concentration dans les tissus végétaux est proportionnelle au niveau de 

tolérance de la plante. Ceux-ci incluent notamment : la nériifoline (laurier jaune), la phloridzine 

(Malus), le cyanure, l’herniarine et la coumarine (Prunus), les cucurbitacines, les triterpènes 

amers, un cardénolide, la phlorétine, la naringénine et la catéchine. 

2.2.12.2.3 Lutte physique : 

2.2.12.2.3.1 Tunnels 

La production de cerises a été réalisée sous tunnels larges, qui ont réduit considérablement 

les infestations de P. japonica (Lang et al., 2011 ; Lang, 2011). 

2.2.12.2.3.2 Kaolinite 

Les argiles de kaolin ont protégé efficacement les hortensias, roses et lilas des Indes (Mmbaga 

et Oliver, 2007). Diverses formulations hydrophiles ou hydrophobes de kaolinite ont été 

efficaces pour protéger les arbres fruitiers (Lalancette et al., 2005). Cependant, l’application 

de kaolinite sur feuillage de tilleul n’a pas été efficace (Baumler et Potter, 2007). En présence 

d'infestations moyennes à faibles de P. japonica, l'argile de kaolin a montré une efficacité de 

protection contre les adultes de P. japonica sur vigne et pourrait être utile en agriculture 

biologique (Bosio et al., 2020). 

2.2.12.2.3.3 Huiles organiques 

L’application d’extrait d’ail sur feuillage de tilleul n’a pas été efficace pour empêcher 

l’alimentation des adultes (Baumler et Potter, 2007; Gupta et Krischik, 2007).  

2.2.12.2.4 Lutte culturale : 

2.2.12.2.4.1 Travail du sol 

Dans des champs cultivés de maïs ou soja, la pratique du labour a permis de réduire les 

densités d’adultes de P. japonica de 12% en moyenne, avec un maximum de 44% (Tonhasca, 

1994).  

Dans les cultures de myrtilles, les champs où l’inter-rang est labouré ont eu une densité de 

larves de P. japonica réduite de 72% par rapport aux champs où l’inter-rang est enherbé 

(Szendrei et al., 2005). Les densités d’adultes ont également été réduites par la pratique du 

labour en bande. Les densités de scarabées étaient les plus faibles dans les champs labourés 

de myrtilles par rapport aux champs avec un couvert végétal entre deux rangs de myrtilliers, 
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avec 88-98% de réduction pour les adultes et 84-96% de réduction pour les larves (Szendrei 

et Isaacs, 2006).  

L’effet du labour serait imputable à une moindre fréquence de ponte par les femelles adultes 

(car plus forte attractivité de certaines plantes de couverture) et à la moindre quantité de 

racines sur lesquelles les larves peuvent s’alimenter. 

2.2.12.2.4.2 Fauche et désherbage 

Une forte tonte des pelouses / gazons a eu pour effet de réduire (-40% à -70%) les densités 

de larves de P. japonica (Potter et al., 1996). 

Un désherbage à la main de parcelles en mélange de maïs et soja au Japon a permis une 

forte réduction (-92 à -99%) des densités de P. japonica adultes lors du pic de vol (Azizi et al., 

2021). 

2.2.12.2.4.3 Réduction de l’irrigation 

Les pelouses irriguées pendant la période de vol de P. japonica souffrent de plus de dégâts, 

avec une augmentation de 38 à 67% (Potter et al., 1996).  

Dans un essai en serre, les larves de P. japonica avaient de meilleurs taux de survie (+15%) 

dans les modalités irriguées par rapport aux modalités non irriguées (Crutchfield et al., 1995) 

Dans un essai de comparaison de génotypes de bouleaux, les arbres en stress hydrique ont 

montré des défoliations plus faibles par les adultes de P. japonica que les arbres bien arrosés, 

avec un maximum de 18% de réduction des dégâts (Gu et al., 2008).  

2.2.12.2.4.4 Associations végétales sous forme de cultures intercalaires (intercropping) 

La pratique de l’intercropping dans des cultures associant maïs et soja n’a pas réduit mais au 

contraire conduit à une augmentation des densités d’adultes de scarabée japonais par rapport 

aux monocultures correspondantes (+67% ; Tonhasca, 1994), sans doute à cause du 

caractère polyphage de l’insecte et donc de sa capacité de contagion d’une plante hôte à 

l’autre, voire de l’effet de régime alimentaire mixte (« mixing diet »). De même les mélanges 

de maïs et soja testés au Japon n’ont pas permis de réduire les infestations de P. japonica 

(Azizi et al., 2021). 

2.2.12.2.4.5 Associations végétales avec des plantes de service – Plantes compagnes à 
action répulsive contre le scarabée japonais 

L’association de cultures de roses avec des plantes compagnes sensées exercer un effet 

répulsif (Ruta, Geranium, Allium) n’a pas permis de réduire les dégâts du scarabée japonais 

(Held et al., 2003), au contraire la proximité avec les géraniums a augmenté ces dégâts. 

2.2.12.2.4.6 Associations végétales avec des plantes de service – Plantes compagnes 
favorisant la lutte biologique par conservation 

La plantation de bandes fleuries (mélange de 15 espèces) apportant des refuges et ressources 

alimentaires de complément a permis d’augmenter la densité de prédateurs généralistes 

(araignées, fourmis, carabes, géocoris) des œufs de P. japonica (Braman et al., 2002). 

Le semis de fleurs de l’espèce Peonia lactiflora (pivoine de Chine), grosse productrice de 

nectar, a permis d’augmenter l’activité de la guêpe parasitoïde Tiphia vernalis, conduisant à 

une augmentation du taux de parasitisme (de 96%) chez les larves de P. japonica, passant de 

1% dans les témoins à 28% en bordure des bandes fleuries (Rogers et Potter, 2004a).  

2.2.12.2.4.7 Paillage 

Le paillage préalable avec du compost ou de la sciure améliore l’efficacité des traitements de 

larves de scarabée japonais par pulvérisation de nématodes entomopathogènes 
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Heterorhabditis bacteriophora en culture de myrtilles (Renkema et Parent, 2021) ainsi qu’en 

pépinière (Mori et al., 2022). Le paillage à base d’adventices a permis de réduire les dégâts 

causés par P. japonica en nurserie (Renkema et Parent, 2021; Mori et al., 2022). 

 

2.2.12.2.5 Lutte biologique : 

Dans les régions où P. japonica est une espèce exotique envahissante, elle bénéficie de l’effet 

d’absence d’ennemis naturels (« natural enemy release » ou « ennemy free space ») car 

aucun prédateur ou parasitoïde indigène des régions envahies n’est à même de réguler ses 

populations (Keane et Crawley, 2002). Certains prédateurs ont bien été rapportés comme 

ennemis naturels potentiels : par exemple les fourmis Solenopsis molesta (Say) et Lasius 

neoniger (Emery) peuvent contribuer pour moitié à la mortalité des œufs de P. japonica 

observée dans les écosystèmes anthropisés et naturels (Zenger, 1999, Zenger et Gibb, 2001 ; 

López et Potter, 2000). De plus, les oiseaux et les rongeurs insectivores sont des prédateurs 

du stade adulte, voire des larves (Klein, 1998). Cependant, ces ennemis naturels, qui sont 

tous généralistes, n’ont pas d’impact majeur sur les populations de P. japonica. Certains de 

ces agents de lutte biologique ont cependant été étudiés, que ce soit dans le cadre de la lutte 

biologique classique (introductions d’organismes exotiques) ou par inoculation.  

2.2.12.2.5.1 Les parasitoïdes 

Des ennemis naturels inféodés à P. japonica ont été identifiés dans son aire d’origine (Potter 

et Held, 2002) et suite à son introduction aux États-Unis, P. japonica a donné lieu à 

l’introduction de 47 espèces d’ennemis naturels originaires d'Asie et deux d'Australie (Fleming, 

1968 ; Potter et Held, 2002 ; Althoff et Rice, 2022). Parmi ceux-ci, les hyménoptères 

ectoparasitoïdes Tiphia vernalis (Rohwer) et T. popilliavora (Rohwer), ainsi que le diptère 

Istocheta aldrichi (Mesnil) ont été les plus efficaces pour réduire les populations de P. japonica 

et ont réussi à s’acclimater dans les états ciblés pour les lâchers aux États-Unis (Potter et 

Held, 2002). 

Les hyménoptères T. vernalis et T. popilliavora ont été relâchés pour la première fois dans le 

New Jersey dans les années 1920 (King, 1931), suivi de nombreux lâchers supplémentaires 

vers l'ouest jusqu’au Missouri et au nord jusqu’au Minnesota (McDonald et al., 2020), 

accompagnés d’acclimatation. Ces parasitoïdes sont des espèces univoltines, T. vernalis étant 

actif d'avril à juin tandis que T. popilliavora est actif au mois d’août (Rogers et Potter, 2004b ; 

Obeysekara et Legrand, 2014). Ces parasitoïdes sont attirés par des kairomones spécifiques 

aux larves de P. japonica (présentes notamment dans leurs excréments) ainsi que par des 

synomones (composés volatils) produites par les racines de graminées consommées par les 

larves (Obeysekara et Legrand, 2014) ; les femelles piquent les larves pour les paralyser puis 

pondent un œuf par larve de P. japonica (Rogers et Potter, 2003 ; Obeysekara et Legrand, 

2014). Le parasitoïde immature consomme la larve P. japonica jusqu'à la mort de la larve et 

l’émergence du parasitoïde adulte. Au Kentucky, des taux de parasitisme de l’ordre de 15-

20% ont été observés aux champs. Les parasitoïdes adultes consomment du nectar floral et 

l’apport de plantes de services peut favoriser le maintien de leurs populations, par exemple, la 

plantation de pivoines (Paeonia lactiflora L.) ou de panais sauvage (Pastinaca sativa L. 

(Apiales : Apiaceae)) fournit des sources de nectar et peut faciliter l'établissement et la 

propagation des populations de ces parasitoïdes, augmentant ainsi les taux de parasitisme 

(Rogers et Potter, 2004a ; McDonald et al., 2020).  

Le diptère Istocheta aldrichi est un Tachinidae originaire du Japon, il parasite le stade adulte 

de P. japonica et est considéré comme le principal agent de lutte contre cet insecte dans ce 

pays ; il peut y parasiter jusqu’à 90% des adultes. Il a été relâché pour la lutte biologique 
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classique dans le New Jersey en 1923 (King, 1931) puis par la suite plus largement en 

Amérique du nord ; son aire de répartition actuelle s’étendant de la Nouvelle Angleterre à la 

Caroline du Nord. Les femelles pondent leurs œufs sur le prothorax des P. japonica adultes 

(ciblant préférentiellement les femelles ; O’Hara, 2014) et les larves forent à travers 

l'exosquelette de l’hôte. Après leur première mue, les larves d’I. aldrichi se déplacent vers les 

organes internes et l’hôte meurt environ 5 à 9 jours après l’oviposition (Clausen et al., 1927). 

Malgré une association à long terme avec P. japonica dans le nord-est, I. aldrichi n'a pas 

complètement synchronisé son cycle de vie avec celui de son hôte et il émerge souvent avant 

P. japonica ; ceci réduit son efficacité, avec des taux de parasitisme variant de 10 à 20% aux 

États-Unis (Klein, 1998). De plus dans certaines régions, il semble ne pas s’être établi, 

notamment au Michigan (Cappaert et Smitley, 2002). 

Bien que ces divers parasitoïdes se soient établis aux États-Unis, leur rôle dans la régulation 

des populations de P. japonica n’est pas établi formellement. Dans ces régions, les 

populations du ravageur ont eu tendance à augmenter pendant un certain temps, puis à 

décliner et enfin à se stabiliser, peut-être partiellement via un contrôle biologique (Cappaert et 

Smitley, 2002 ; Shanovich et al., 2019).  

2.2.12.2.5.2 Les nématodes 

Deux espèces de nématodes, Steinernema glaseri Steiner et Heterorhabditis bacteriophora 

Poinar, sont largement étudiées et utilisées pour lutter contre les larves de P. japonica, 

notamment sur gazon (Georgis et Gaugler, 1991). Plusieurs études ont montré que l’utilisation 

de Heterorhabditis Poinar spp. (Rhabditida : Heterorhabditidae) peut permettre de supprimer 

94 % des larves 25 jours après application (Villani et Wright, 1988) et jusqu'à 99 % des larves 

de la génération suivante (Klein et Georgis, 1992), offrant ainsi une protection équivalente aux 

insecticides chimiques préconisés sur gazon. Cependant, une méta-analyse sur les 

nématodes entomopathogènes (Georgis et Gaugler, 1991) a révélé que ceux-ci doivent être 

appliqués d'une manière bien spécifique p.ex. pour éviter la lumière directe du soleil 

(applications le soir ou tôt le matin), et le sol traité doit être maintenu humide pendant au moins 

2 semaines après l’application. Par ailleurs, les nématodes doivent être appliqués à un taux 

de 250 000 nématodes par m2 pour être efficace contre les larves de P. japonica (Shapiro-Ilan 

et al., 2002). Les coûts peuvent être élevés et l’efficacité des nématodes peut varier selon la 

formule commerciale employée. Les nématodes sont aussi très sensibles à la chaleur, 

l’humidité du sol, à l’exposition au soleil et à plusieurs autres facteurs biotiques et notamment 

leur efficacité dépend d'une application constante et répétée. 

En Italie, le traitement des terrains de golf et de football avec des nématodes 

enthomopathogènes Heterorhabditis bacteriophora est recommandé contre P. japonica 

(Regione Piemonte, 2019). 

2.2.12.2.5.3 Les bactéries 

2.2.12.2.5.3.1 Paenibacillus spp. – agents de la maladie laiteuse  

Rapidement après son introduction en Amérique du Nord, des larves de P. japonica présentant 

des symptômes d’infection bactérienne (décolorées avec une hémolymphe laiteuse) ont été 

découvertes (Potter et Held, 2002). Dès 1940, deux espèces de bactéries ont été identifiées 

comme responsables de la maladie laiteuse : Paenibacillus popilliae Dutky et Paenibacillus 

lentimorbus Dutky (Dutky, 1940). Les bactéries se trouvent dans les couches supérieures du 

sol et sont ingérées par les larves lorsqu'elles consomment les racines des plantes (Dutky et 

Steinhaus, 1963), induisant la mort des larves contaminées. Après la mort des larves, les 

spores sont relâchées dans le sol, facilitant la transmission vers d’autres individus. La 

transmission se produit également lorsque des larves saines mordent des congénères 
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infectées (se contaminant alors via l'absorption d'hémolymphe contenant des spores de la 

bacterie ; Beard, 1944). Les bactéries responsables de la maladie laiteuse infectent tous les 

stades larvaires (Beard, 1944 ; Fleming, 1968). La maladie laiteuse est l'un des nombreux 

facteurs qui contribuent à la mortalité naturelle du scarabée japonais, et P. popilliae et P. 

lentimorbus, ont été largement utilisées lors de leur découverte dans les années 1940 pour 

lutter localement contre les larves de scarabée japonais (Fleming, 1968). Cependant, 

l'application de formulations commerciales modernes (application de P. popilliae sous forme 

de poudre) ne réduit pas systématiquement les populations larvaires de P. japonica dans les 

gazons (Redmond et Potter, 1995). En termes de gestion, la bactérie n’est pas recommandée 

à un propriétaire de petit terrain aux prises avec une infestation de scarabées japonais. En 

effet, les effets de la bactérie s'évaluent sur plusieurs années. Lorsqu'elle est appliquée sur le 

sol, la population de bactéries s'accumule sur 2 à 4 ans à mesure que les larves ingèrent les 

spores, s'infectent et meurent, chacune libérant 1 à 2 milliards de spores dans le sol. Par 

conséquent, les bactéries peuvent supprimer le développement de grandes populations de 

larves, mais seulement au fil du temps (USDA-APHIS, 2015). Les désavantages du traitement 

par la bactérie sont donc son action relativement lente, son achat coûteux, et qu'il ne permet 

pas de lutter contre les P. japonica adultes (donc inutilisable en cas de pullulations d’adultes). 

2.2.12.2.5.3.2 Bacillus thuringiensis (Bt) 

La lutte biologique peut aussi être basée sur des souches de Bt Berliner actives sur 

coléoptères, notamment la souche japonensis Buibui (Btj, Alm et al., 1997 ; Koppenhöfer et 

al., 2000) ainsi qu’une souche galleriae (Btg ; Redmond et al., 2020). La bactérie Btj est plus 

efficace lorsqu'elle est appliquée quand les stades larvaires sont jeunes (Alm et al., 1997 ; 

Koppenhöfer et al., 2000). Btg peut gérer efficacement les adultes de scarabée japonais 

lorsqu'il est appliqué sur le feuillage, réduisant l'alimentation des adultes pendant 3 à 14 jours 

(Redmond et al., 2020).  

2.2.12.2.5.4 Microsporidies 

Des microsporidies (champignons parasites intracellulaires sporulants ou apparentés) sont 

potentiellement des agents de lutte biologique contre P. japonica. Ovavesicula popilliae 

Andreadis est une microsporidie qui réduit la survie des larves via obstruction progressif des 

tubules de Malpighi une fois ingérées dans le sol (Petty et al., 2012 ; Piombino et al., 2020). 

La mortalité peut atteindre jusqu'à 76,5 % en mai via infestation lors de l’automne précédent 

(Hanula et Andreadis, 1990 ; Piombino et al., 2020). De surcroit, les individus survivants à une 

exposition à O. popilliae ont une fécondité réduite de 50% lorsqu’ils atteignent le stade adulte. 

Les déjections des coléoptères infectés peuvent augmenter les niveaux d'O. popilliae dans le 

sol, augmentant ainsi les réservoirs de spores et les taux d'infections (Petty et al., 2012 ; 

Piombino et al., 2020). Metarhizium brunneum (Petch) (souche F52) peut être aussi utilisé 

pour contrôler les larves de scarabée japonais dans les systèmes de gazon (Behle et al., 

2015) ; des études sur trois ans ont montré jusqu'à 50 % de réduction de la densité larvaire 

(Behle et al., 2015). Cependant, la température et l'humidité du sol peuvent moduler l'efficacité 

de ce biopesticide (Krueger et al., 1991) ; sa présence étant supérieure lorsque l’humidité et 

la température sont modérées (p.ex. efficacité supérieure à 27°C vs. 21°C et à 11% vs. 17,5% 

de teneur en eau du sol). 

2.2.12.2.5.5 Lâcher de mâles stériles 

Des expériences de lutte par lâcher de mâles stériles ont été menées aux États Unis. Divers 

procédés de stérilisation se sont montrés efficaces, comme ceux utilisant des produits 

chimiques comme le Tepa (Ladd et al., 1968 ; Ladd, 1970) ou thiotepa (Ladd et al., 1980) ou 

des rayons Gamma (Ladd et al., 1973). Une étude menée par Ladd et al. (1972) en plein 
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champ a nécessité le lâcher de plus de 180 000 mâles stériles de scarabées japonais, 

permettant une réduction de la fertilité des femelles sauvages de 98% à condition de respecter 

un ratio de 83 mâles stériles pour 1 mâle sauvage. Aucune autre étude de ce genre n’a depuis 

été publiée, sans doute à cause de la lourdeur de la production de mâles stériles. 

2.2.12.3 Conclusion sur la partie « Impact dans la zone de répartition actuelle » 

Arguments en faveur d’un impact haut 

- dans sa zone de répartition actuelle, et plus particulièrement dans la zone envahie, les 

adultes de P. japonica engendrent des pertes considérées comme élevées pour 

certains secteurs de production comme les fruits rouges et la vigne selon les 

observations en Italie ; 

- les dégâts directs dus aux adultes de P. japonica sont traités comme des pertes de 

qualité dans la mesure où les plantes ornementales attaquées ne sont plus 

commercialisables ; des dégâts directs esthétiques sont aussi observés sur les 

pelouses et les terrains de golf sur les espèces utilisées dans ces conditions ; 

- les coûts indirects dus à P. japonica incluent les coûts de lutte (traitements insecticides 

sur les cultures en cours et dans les pépinières pour commercialiser un matériel végétal 

sain et remplacement des plantes par exemple) ; 

- la grande polyphagie de l’insecte conduit à impacter plusieurs filières de production 

végétales avec des niveaux d’impacts variables dans le temps et l’espace mais 

pouvant localement conduire à des dégâts très importants ; 

- les impacts décrits dans la zone de répartition actuelle, et surtout aux États-Unis, 

tiennent compte des mesures de lutte déjà mises en place et ne peuvent donc être 

étudiés indépendamment de ces mesures ; 

- les mesures de lutte déployées à grande échelle reposent principalement sur la lutte 

chimique ; 

- d’autres méthodes de lutte notamment biologique sont disponibles mais encore 

coûteuses, présentent une latence dans leur efficacité et ne sont pas toujours 

pleinement opérationnelles. 

 Arguments en faveur d’un impact faible 

- la défoliation ne s’accompagne pas toujours d’un impact significatif sur les 

rendements ; parfois dans la limite de certains seuils d’infestation la défoliation a un 

impact favorable sur la qualité des produits comme c’est le cas de la vigne (Peña-

Olmos et al., 2013) ; 

- dans la zone récemment envahie en Europe, les infestations sont localisées et très 

variables d’une espèce à l’autre ; 

- l’insecte ne réalise qu’un cycle de développement annuel dans les zones où il est 

distribué ; 

- la régulation de la population de P. japonica par ses ennemis naturels dans son aire 

de distribution actuelle est documentée 

 

 

Compte tenu de ces éléments, le GT estime que la magnitude de l’impact est haute avec une 

incertitude faible. Cette évaluation de la magnitude de l’impact est notamment justifiée par 

l’ensemble des filières impactées. 
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Notation de la magnitude de l’impact dans la zone 

de répartition actuelle  

Faible ☐ Modérée ☐ Haute ☒ 

Notation de l’incertitude Faible ☒ Modérée ☐ Haute ☐ 

La note choisie doit être basée sur le plus haut type d’impact 

2.2.13 Impact potentiel dans la zone ARP 

Le GT a concentré ses efforts sur l’évaluation de l’impact potentiel de P. japonica dans la zone 

ARP sur un nombre limité de plantes hôtes principales. Les plantes ou groupes de plantes 

choisis occupent une place importante dans le paysage agricole français. De plus, la littérature 

apporte des données d’impact occasionné par P. japonica dans sa zone d’établissement 

actuelle pouvant aider à projeter l’impact potentiel dans la zone ARP.  

Cette évaluation est détaillée dans l’annexe 5.  

 

Arguments en faveur d’un impact au moins aussi haut que dans la zone de répartition 

actuelle : 

- les superficies cultivées destinées à des plantes hôtes principales de P. japonica (e.g. 

maïs, vigne, soja) sont proportionnellement très importantes dans la zone ARP ;  

- contrairement aux États-Unis où les néonicotinoïdes sont couramment utilisés contre 

P. japonica, la lutte chimique en France reposerait principalement sur les matières 

actives appartenant à la famille des pyréthrinoïdes. En effet, aucun carbamate ou 

organosphosphoré dont l’efficacité a été démontrée dans l’aire de distribution actuelle 

ne sont autorisés en France contre des coléoptères phytophages ou les ravageurs du 

sol. Bien qu’il soit autorisé en France dans la lutte contre ces ravageurs, le spinosad 

n’est pas efficace pour contrôler P. japonica ; 

- aucun rapport ne suggère que les plantes hôtes principales présentes sur le territoire 

francais soient plus tolérantes que les variétés américaines ; 

- contrairement aux microgranismes déjà homologués contre les vers blancs 

(nématodes et champignons entomopathogènes et Bt), les produits de lutte biologique 

contre P. japonica basés sur des macroorganismes ne sont pas encore disponibles sur 

le territoire français ; 

- les similitudes des climats de la zone envahie (États-Unis, Suisse, Italie) et de la zone 

ARP suggèrent que P. japonica réalisera un même nombre de cycles de 

développement annuel que dans l’aire envahie ; 

- l’absence d’obstacles naturels à la dissémination de l’insecte le rend capable d’envahir 

et d’impacter l’ensemble de la zone ARP ;  

- aucune pratique culturale actuellement déployée sur le territoire français ne permettrait 

de réduire de manière significative l’impact de P. japonica.   

 

Arguments en faveur d’un impact plus faible que dans la zone de répartition actuelle 

Les membres du GT n’ont identifié aucun argument permettant de prédire un impact plus faible 

de P. japonica dans la zone ARP que dans sa zone de répartition actuelle. 
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Compte tenu des arguments listés ci-dessus, le GT estime que la magnitude de l’impact dans 

la zone d’établissement potentiel est haute avec une incertitude faible. Les points d’incertitude 

concernent la variabilité des pratiques culturales dans toutes les filières de production 

considérées et le niveau de sensibilité des variétés françaises des principales plantes hôtes à 

P. japonica. 

 

Notation de la magnitude de l’impact dans la zone 

d’établissement potentiel 

Faible ☐ Modérée ☐ Haute ☒ 

Notation de l’incertitude Faible ☒ Modérée ☐ Haute ☐ 

 

2.2.14 Identification de la zone menacée 

Comme décrit plus haut, l’intégralité du territoire français à l’exception des zones de 

montagnes, constitue la zone d’établissement potentiel de l’insecte, car les précipitations 

estivales sont suffisantes, la température est favorable et les plantes hôtes disponibles. En 

outre, une pratique de l’irrigation pourrait augmenter la probabilité d’établissement dans les 

zones les moins pluvieuses de la région méditerranéenne ; cette région étant moins propice à 

l'établissement du coléoptère en raison du manque de précipitations estivales.  

Par définition selon la NIMP n°5 (Secrétariat de la CIPV, 2021), la zone menacée est la zone 

où les facteurs écologiques sont favorables à l’établissement de l’organisme nuisible dont la 

présence entraînerait des pertes économiquement importantes. Dans cette évaluation du 

risque, toute la zone d’établissement potentiel de P. japonica est considérée comme zone 

menacée. 

2.2.15 Évaluation globale du risque 

Six filières ont été identifiées pour évaluer la probabilité d’entrée de P. japonica en France 

métropolitaine. La probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP est haute avec une 

incertitude faible. Elle est principalement assurée par les filières « dissémination naturelle » et 

« comportement auto-stoppeur », en raison notamment des capacités de vol élevées de 

l’insecte au stade adulte et des observations récentes du comportement auto-stoppeur en 

Suisse et en Allemagne. La probabilité d’entrée est augmentée par les importations de 

végétaux destinés à la plantation avec sol adhérent en absence de réglementation, compte 

tenu de la diversité des marchandises concernées, des flux élevés en provenance de l’Italie, 

de la probabilité que les stades aériens et telluriques soient associés à l’origine et transportés 

par cette marchandise, survivent lors du transport et soient transférés sur le territoire français. 

La probabilité d’établissement à l’extérieur de P. japonica dans la zone ARP est considérée 

comme haute au regard des conclusions des modèles climatiques, des conditions de 

température et d’humidité, et de la grande diversité et de l’abondance en plantes hôtes. 

L’incertitude est jugée faible. En effet, l’intégralité du territoire français à l’exception des zones 

de montagnes, est propice à l'établissement de l’insecte, car les précipitations estivales sont 

suffisantes, la température est favorable et les plantes hôtes disponibles. En outre, une 

pratique de l’irrigation pourrait augmenter la probabilité d’établissement dans les zones les 

moins pluvieuses de la région méditerranéenne ; cette région étant moins propice à 
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l'établissement du coléoptère en raison du manque de précipitations estivales. La probabilité 

d’établissement sous abri est considérée comme faible avec un niveau d’incertitude modéré. 

Elle est due à plusieurs points : (i) les surfaces concernées sont généralement restreintes et 

soumises à diverses méthodes de gestion des bioagresseurs ; (ii) aucun  signalement récent 

de P. japonica en culture protégée n'a été réalisé ; (iii) les populations de P. japonica semblent 

peu susceptibles d'être négligées lors des inspections régulières par les producteurs ; (iv) les 

conditions extérieures sont déjà favorables à l’établissement de P. japonica, l’établissement 

sur le territoire français ne serait donc pas significativement favorisé par la présence d’abris. 

La magnitude de la dissémination naturelle de P. japonica est considérée comme haute selon 

le référentiel EPPO (plus de 10 km/an). Les activités humaines (échanges de matériel végétal 

contaminé, comportement auto-stoppeur) favorisent la dissémination de P. japonica à grande 

distance dans la zone ARP. La magnitude de la dissémination résultante de P. japonica au 

sein de la zone ARP est donc estimée haute. Elle pourrait être de l’ordre de 10 km/an. 

L’incertitude est faible dans la mesure où aucune barrière à la dissémination au sein de la 

zone ARP n’a été identifiée par le GT. Tous les cas d’établissement de P. japonica ont été 

suivis par une activité de dissémination du scarabée.  

Dans sa zone de répartition actuelle, la magnitude de l’impact de P. japonica est jugée haute 

avec une incertitude faible. Elle est due à plusieurs facteurs dont : (i) les dégâts directs en 

perte de rendement (cultures fruitières) et de qualité (cultures ornementales) ; (ii) les coûts 

indirects liés à la lutte (notamment chimique et biologique) ; (iii) la polyphagie de l’insecte qui 

conduit à impacter plusieurs filières de production avec des dégâts importants localement. 

La magnitude de l’impact dans la zone d’établissement potentiel est jugée haute avec une 

incertitude faible. Elle est due à plusieurs facteurs : (i) l’importance des plantes hôtes 

principales en termes de superficie, volumes de production et d’exportation ; (ii) l’absence de 

pratiques culturales actuellement déployées qui réduiraient de manière significative l’impact 

de P. japonica ; (iii) la lutte chimique reposerait principalement sur une seule famille de produits 

(pyréthrinoïdes). Les points d’incertitude concernent la variabilité des pratiques culturales dans 

toutes les filières de production considérées et le niveau de sensibilité des variétés françaises 

des principales plantes hôtes à P. japonica.  

Compte tenu de ces conclusions, le risque posé par P. japonica pour la zone menacée (toute 

la zone ARP) est haut avec une incertitude faible. Ce risque est donc inacceptable et justifie 

la recommandation de mesures de gestion dans la zone ARP. 
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2.3 Étape 3. Gestion du risque phytosanitaire 

2.3.1 Mesures phytosanitaires 

Dans la partie gestion du risque, le GT a consulté les recommandations disponibles dans 

différentes sources (EFSA, 2019a ; EPPO, 2016 ; CDFA, 2013 ; OFAG 2020a et 2020b ; 

MIPAAF, 2018). Se basant également sur la littérature scientifique disponible, le GT propose 

les recommandations ci-dessous pour application dans la zone ARP. 

2.3.1.1 Options pour prévenir l’entrée dans la zone ARP 

La probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP est haute avec une incertitude faible 

et elle est principalement assurée par les filières « dissémination naturelle » et « 

comportement auto-stoppeur » en raison, entre autres, des capacités de vol importantes de 

l’insecte et des observations récentes du comportement auto-stoppeur en Suisse et en 

Allemagne. 

L’EFSA (2018) a identifié un ensemble de mesures permettant de réduire les risques d’entrée 

de P. japonica au sein du territoire européen. La plupart de ces mesures concernent la 

prévention de l’entrée sur le territoire européen par des filières impliquant l’échange de sol ou 

de végétaux. La réglementation mise en place sur les végétaux destinés à la plantation 

(annexe 4) en provenance de pays tiers et du territoire de l’Union Européenne dès décembre 

2021 contribuera à limiter son arrivée via cette filière. 

Néanmoins, des options de surveillance doivent être mises en place afin de limiter le risque 

d’introduction de P. japonica dans la zone ARP par l’une des deux filières principales. Les 

options pour limiter l’entrée de P. japonica via les filières « dissémination naturelle » et 

« comportement auto-stoppeur » visent surtout à avoir une détection précoce de l’insecte afin 

de déclencher les mesures de gestion nécessaires et augmenter les chances de réussite d’une 

stratégie d’éradication. 

2.3.1.1.1 Entrée via la dissémination naturelle 

Afin de limiter l’entrée sur le territoire de P. japonica via la filière « dissémination naturelle » à 

partir de pays voisins infestés, le GT suggère l’établissement d’une zone de surveillance13 

renforcée sur le territoire français. Cette zone mi-circulaire (rayon de 10 km) est tracée 

lorsqu’un insecte est détecté à proximité de la frontière. Cette surveillance implique la 

réalisation d’enquêtes, le relevé régulier de piégeages et doit être complétée par une 

campagne de sensibilisation. 

2.3.1.1.1.1 Enquêtes  

La conduite d’enquêtes ou prospections14 de repérage (= de détection) inclue une inspection 

visuelle pour les adultes durant leur période de vol (juin-septembre). Ces enquêtes 

                                                
13 Procédé officiel qui consiste à collecter et à enregistrer des données sur la présence ou l’absence 
d’organismes nuisibles dans une zone donnée en utilisant la prospection, le suivi ou d’autres méthodes. 
14 Les prospections sont définies comme un procédé officiel appliqué pendant un laps de temps limité, 
pour définir les caractéristiques d’une population d’organismes nuisibles ou déterminer quelles espèces 
sont présentes dans une zone donnée [FAO, 1990; révisée FAO, 1995; CEMP, 1996; CEMP, 1999] ; 
elles remplacent le mot « enquête » utilisé précédemment (selon la NIMP n°5 (Secrétariat de la CIPV, 
2021)). Dans la suite de ce document, les termes « enquêtes » ou « prospection » sont équivalents et 
font référence au terme « survey » en anglais. 
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privilégieront les plantes hôtes de P. japonica présentes dans les zones les plus propices à 

son établissement : les surfaces herbagères, les vignobles et les cultures fruitières (surtout si 

elles sont irriguées). 

2.3.1.1.1.2 Piégeage 

En complément des enquêtes, un réseau de piégeage doit être déployé dans les surfaces 

herbagères, vignobles et cultures fruitières (en particulier si irriguées). 

L’utilisation de leurre basé sur une combinaison de phéromones sexuelles et d’attractifs floraux 

est recommandée. Dans la mesure où le leurre combiné peut attirer les coléoptères des deux 

sexes de la zone infestée vers la zone encore exempte de P. japonica et que le rayon attractif 

des pièges n’est pas connu avec précision, les pièges à leurre mixte doivent être placés à une 

distance d’au moins 1 km de la frontière pour éviter d’encourager cette incursion dans la zone 

ARP.  

Dans la zone ARP, les pièges doivent être mis en place fin mai, vérifiés deux fois par mois 

pendant l'été et enlevés en septembre.  

Les pièges pour les enquêtes de détection doivent être placés à plus de 200 m les uns des 

autres (EPPO, 2016).  

Dans le cadre des enquêtes de détection, dans les zones agricoles propices à l'établissement 

de P. japonica, le piégeage doit être mené à raison d'un piège par 5 km2 (Gouvernement du 

Canada, 2015). Dans les zones urbaines et les zones résidentielles rurales (100 maisons ou 

plus par km2), 1 piège par km2 devrait être utilisé (CFDA, 2013). Le GT recommande 

l’application de ces mesures. 

Les pièges doivent être placés dans une position permettant de recevoir le plein soleil de 10h 

à 15h (EFSA 2019a ; CFDA, 2013). Ils doivent être placés à une distance de 3 à 6 m des 

plantes hôtes (à l'exclusion du gazon). Les placer à moins de 3 m peut entraîner l'atterrissage 

des coléoptères sur la plante hôte plutôt que de tomber dans le piège. La trop grande proximité 

des plantes hôtes peut aussi réduire la dispersion des leurres olfactifs. Les pièges ne doivent 

pas être placés sous le feuillage où des débris végétaux peuvent tomber dans le piège et 

obstruer l'ouverture de l'entonnoir. Les pièges ne doivent pas être placés de manière à gêner 

le fonctionnement sécuritaire de l'équipement d'entretien des pelouses (le bord de la pelouse 

ou juste à côté du gazon est préférable). Le placement du piège et sa hauteur dépendront des 

plantes hôtes disponibles sur le site sélectionné (figure 25). Les pièges sont généralement 

jaunes mais les pièges blancs et verts sont aussi efficaces (figure 26 ; EPPO, 2016 ; EFSA 

2019a).  
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Figure 25. Placement des pièges pour Popilla japonica en fonction de la hauteur des plantes hôtes 

Source :  CFDA (2013) 

 

 

 

Figure 26. Pièges utilisés pour Popillia japonica 

Source : EFSA (2019a). A gauche, pièges citées par EPPO (2016) ; à droite : pièges utilisés dans les enquêtes 
aux Pays-Bas selon NVWA (2018). 

 

2.3.1.1.1.3 Sensibilisation 

Les scarabées japonais adultes peuvent être distingués des autres espèces par des acteurs 

bien informés tels que les producteurs et par des amateurs naturalistes. La sensibilisation peut 

contribuer à assurer la détection précoce d'une invasion biologique. Par exemple, la première 
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détection de P. japonica dans la vallée du Tessin a été rapportée par un naturaliste amateur 

(EPPO, 2016). 

D'après l'expérience aux États-Unis, le développement et le lancement d'une campagne de 

sensibilisation et d'éducation peuvent être critiques pour le succès des programmes 

d'éradication (UDAF, 2015).  

Dans la zone ARP, la sensibilisation peut être réalisée, par exemple, via Internet, et à travers 

des ateliers impliquant les conseillers des chambres d’agricultures, les gestionnaires des 

paysages, les agriculteurs, les jardiniers, les entomologistes, etc. Des fiches d'information 

doivent être fournies pour faciliter la détection et l’identification de P. japonica. Les sciences 

participatives, qui mobilisent les citoyens pour surveiller le territoire et participer à la détection 

d'insectes exotiques envahissants, peuvent également être mises à contribution. Des 

plateformes généralistes existent sur Internet (e.g. iNaturalist, GBIF), et différentes 

applications Smartphone sont également disponibles (telles que l’application AGIIR ou 

l’application IPM App) qui permettent d’identifier les insectes exotiques envahissants, de mieux 

les connaître et de signaler leur présence.  

 

2.3.1.1.2 Entrée via le comportement auto-stoppeur 

Afin de prévenir l’entrée de P. japonica sur le territoire français via la filière « comportement 

auto-stoppeur », la surveillance destinée à détecter précocément sa présence doit être 

réalisée au niveau des points d’entrée clés et des réseaux de transport (MIN, aéroports, points 

d’entrée du fret aérien, ferroviaire, portuaire, hubs routiers, zones de déchargement). Elle doit 

inclure les zones localisées dans le voisinage immédiat de ces endroits (à 1 km de ces points 

d’entrée) en privilégiant les surfaces herbagères, vignobles et cultures fruitières (surtout s’ils 

sont irrigués). 

Les pièges avec des leurres mixtes (i.e. basés sur une combinaison de phéromones sexuelles 

et d'attractifs floraux) sont recommandés ; les pièges doivent être mis en place fin mai, vérifiés 

deux fois par mois pendant l'été et enlevés en septembre. 

Dans les aéroports qui reçoivent un trafic important en provenance de zones infestées de 

scarabées japonais, le CFDA (2013) recommande qu’une dizaine de pièges par km² soient 

placés autour de l'installation, dans un rayon de 5 kilomètres (soit environ 78 km²). Selon 

EPPO (2016), les pièges doivent être placés à proximité de sources potentielles d'introduction, 

telles que les quais de déchargement (EPPO, 2016). Pour la zone ARP, le GT recommande 

trois pièges dans un rayon de 1 km autour des points d’entrée clés cités en début de section. 

Ce chiffre permet de couvrir de façon raisonnable la zone concernée en ayant plusieurs pièges 

et ne nécessitant pas des efforts très importants pour les relever.   

Aucune inspection visuelle dans la zone d’établissement potentielle autour de ces points 

d’entrée n’est recommandée. 

Le GT recommande la sensibilisation des acteurs cibles en incluant, en plus de ceux identifiés 

dans la section 2.3.1.1.3, les opérateurs travaillant dans ces points d’entrée. 

 

2.3.1.2 Définition de la zone d’infestation suite à la détection dans la zone ARP 

La capacité des pièges à détecter des infestations isolées en Oregon et en Californie ont été 

la clé d'une éradication réussie (Alm et al., 1996). De ce fait, cette étape de détection précoce 
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conditionne le succès de la stratégie d’éradication de P. japonica et des efforts significatifs 

doivent y être alloués. 

En cas de détection dans la zone ARP, une zone délimitée doit être définie à partir du point 

d’infestation. Elle englobe à la fois la zone infestée et une zone tampon qui l’entoure. La 

délimitation de ces deux zones est décrite ci-dessous. 

Les recommandations usuelles se basent sur l’augmentation de la densité de pièges dans la 

zone entourant la découverte de P. japonica. Le CFDA (2013) recommande que pour les 

enquêtes ou prospections de délimitation, lorsqu'un coléoptère est piégé, les densités de 

pièges devraient augmenter dans les 49 milles carrés (126,9 km2) autour de la découverte, 

avec un total de 450 pièges. Les autorités suisses définissent la zone infestée comme une 

zone d’au moins 1 km de large autour du point où la présence du scarabée japonais est 

localement la plus élevée (ex : emplacement du piège ou parcelle infestée) (OFAG, 2020a). 

Pour la zone ARP, le GT propose une autre méthodologie pour les enquêtes de délimitation 

de la zone infestée. Elle est basée sur l’utilisation d’un maillage régulier de pièges en utilisant 

le concept de barycentre pondéré (Nunes et al., 2021). Cette méthodologie implique un relevé 

régulier des pièges, selon un rythme bi-mensuel, afin d‘adapter le réseau de pièges à déployer 

en fonction de l’évolution de la situation. La délimitation de la zone infestée implique une 

surveillance dynamique et adaptative. Ceci nécessite la mise en place d’une routine de travail 

pour affiner la délimitation de la zone infestée en fonction des nouvelles captures. Des 

mesures de lutte directe contre P. japonica pourront y être déployées dans un second temps. 

A ce stade, il est important de noter que la sensibilité des méthodes de surveillance peut être 

appréciée de manière qualitative. L’utilisation des pièges attractifs à phéromones est la 

méthode de surveillance la plus fiable dans la mesure où elle est sélective et efficace. 

Comparé à une inspection visuelle des parties aériennes, le piégeage assure une couverture 

permanente de la zone à surveiller avec un niveau de sensibilité plus élevé.    

 

2.3.1.2.1 Densité et dynamique du piégeage 

A partir d’une première détection d’un adulte de P. japonica dans une zone surveillée (comme 

les zones décrites dans les sections précédentes, à savoir près des frontières ou autour des 

points d’entrée), ce piège est identifié comme piège positif (étape 1). Il est suivi par le 

déploiement d’un réseau systématique de piégeage centré sur le piège positif avec un piège 

tous les 1 km sur un carré de 10 km de côté (figure 27). Cette étendue de 100 km² constitue 

la zone de surveillance renforcée au sein de laquelle sera délimitée une zone infestée entourée 

d’une zone tampon. 
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Figure 27. Déploiement d’un réseau systématique de piégeage centré sur le piège positif suite à une 
première détection (Etapes 1 et 2) 

 

Deux cas sont ensuite possibles : 

- cas 1 : aucun piège du réseau ne capture d’autres insectes ; 

- cas 2 : D’autres pièges du réseau capturent des insectes. 

2.3.1.2.1.1 Cas 1 : aucun piège du réseau ne capture d’autres insectes 

La zone infestée potentielle est comprise dans l’espace situé entre les 4 pièges voisins du 

piège positif. Il est recommandé d’ajouter 4 pièges supplémentaires aux abords de cette zone 

pour mieux la définir (figure 28). 

 

 

Figure 28. Recentrage du réseau de piégeage  

 

Si aucune capture n’a lieu dans les 4 pièges supplémentaires, la réduction à 0.25 km² de la 

zone potentiellement infestée est recommandée (figure 29). 
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Figure 29. Réduction de la zone potentiellement infestée de P. japonica en cas de non capture dans les 
pièges nouvellement ajoutés 

 

En cas de capture dans un deuxième piège, le recentrage et la modification de la surface de 

la zone potentiellement infestée sont recommandés (par exemple déplacement vers le Nord 

et surface de 0.5 km² dans l’exemple théorique de la figure 30). 

 

 

Figure 30. Réduction de la zone potentiellement infestée en cas de capture de P. japonica dans les pièges 
nouvellement ajoutés 
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2.3.1.2.1.2 Cas 2 : D’autres pièges du réseau capturent des insectes 

Si d’autres pièges du réseau capturent des adultes de P. japonica, la zone potentiellement 

infestée est élargie et centrée sur le barycentre pondéré des pièges positifs en tenant compte 

des coordonnées des pièges et de leur niveau de capture (figure 31). 

 

 

Figure 31. Elargissement de la zone potentiellement infestée en cas de capture de P. japonica dans les 
pièges du réseau intial 

 

La zone tampon est une zone adjacente à la zone infestée d’une largeur de 5 km autour de 

celle-ci. Puisque la zone infestée est une surface dynamique, se modifiant à chaque 

découverte de point d’infestation, les limites de la zone tampon sont de ce fait repoussées afin 

de conserver la distance de 5 km avec la zone infestée. 

 

2.3.1.2.2 Autres caractéristiques du piégeage 

Le piégeage doit se faire avec des leurres mixtes.  

Le positionnement du piégeage doit respecter le maillage prévu en privilégiant le placement 

des pièges dans un environnement favorable à l’établissement de P. japonica, à savoir les 

vignobles, surfaces herbagères, cultures fruitières et JEVI (Jardins, Espaces végétalisés et 

Infrastructures).  

2.3.1.2.3 Autres actions suite à la détection dans la zone ARP  

Les inspections visuelles des plantes hôtes principales de P. japonica et des dommages 

associés aux adultes pendant l’été doivent être maintenues après la première détection. Elles 

ont lieu prioritairement dans les champs, les vergers/vignobles, les pépinières, les jardins 

privés, les lieux publics, les abords des aéroports, des ports et des gares, ainsi que dans les 

serres et les jardineries. 
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Après la deuxième détection d’un adulte de P. japonica, l’échantillonnage du sol à la recherche 

de stades larvaires au sein de la zone infestée est recommandé au printemps (avril-mai). 

Enfin, il est important de souligner que des lignes directrices pour des enquêtes 

statistiquement fiables et fondées sur les risques existent (EFSA, 2020). 

A l'intérieur de cette zone délimitée, la sensibilisation (par les autorités compétentes) du public 

et des opérateurs professionnels à la menace de P. japonica est recommandée.  

 

2.3.1.3 Options pour prévenir l’établissement dans la zone ARP - Stratégie 
d’éradication 

L’éradication est l’application de mesures phytosanitaires afin d’éliminer un organisme nuisible 

d’une zone selon la NIMP n°5 (Secrétariat de la CIPV, 2021).  

Très peu d’exemples d’éradication de P. japonica dans l’aire envahie existent. Potter et Held 

(2002) indiquent que l’éradication des populations isolées de P. japonica a été réalisée avec 

succès aux États-Unis dans les états de Californie et de l’Oregon. La capacité des pièges à 

détecter rapidement des infestations isolées dans ces états a été la clé d'une éradication 

réussie (Alm et al., 1996). De ce fait, les efforts doivent être mis sur une surveillance renforcée 

avec une méthodologie de piégeage structurée telle que celle proposée par le GT dans la 

section 2.3.1.2.1 qui contribuera à augmenter les chances d’éradication de P. japonica. 

L’éradication de P. japonica en milieu naturel extérieur dans la zone ARP s’annonce difficile 

compte tenu de la biologie de P. japonica, de la diversité des milieux naturels extérieurs 

concernés, de la nécessité d’agir rapidement après les premiers signalements pour augmenter 

la chance de réussite. Néanmoins, le GT souligne que les efforts doivent être mis en place 

suite à une première détection avec des actions qui doivent être déployées dans de brefs 

délais afin d’augmenter les chances d’éradication. A défaut, les stratégies d’enrayement 

s’avèrent à la fois longues et, selon le GT, assorties de faibles chances de succès. 

La stratégie d’éradication proposée par le GT repose sur un ensemble de mesures qui ne sont 

pas suffisantes lorsqu’elles sont considérées chacune indépendamment. Combinées et mises 

en place de façon rapide et précoce, elles contribueront à empêcher l’établissement de 

populations de P. japonica, surtout en cas de faibles infestations en début d’invasion. 

 

2.3.1.3.1 Dans la zone infestée 

Au sein de la zone infestée, le GT recommande plusieurs méthodes de lutte pour l’éradication 

de P. japonica. 

 La lutte chimique : La lutte chimique contre les adultes et les larves de P. japonica a 

été présentée en détail dans la section 2.2.12.2.1. Elle repose essentiellement en 

France sur les pyréthrinoïdes.  L’utilisation des substances actives autorisées pour 

la lutte chimique contre les adultes et les larves est recommandée par le GT, en 

respectant les modalités d’application des produits utilisés et notamment le 

contexte d’application. 

 La lutte biologique : La lutte biologique contre P. japonica a été présentée en détail 

dans la section 2.2.12.5. L’épandage de nématodes enthomopathogènes tel que H. 

baceriophora et de champignons parasites tel que Metarhizium brunnaeum est 

recommandé. Ces méthodes sont disponibles mais encore coûteuses, présentent une 

latence dans leur efficacité et ne sont pas toujours pleinement opérationnelles. Le GT 
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recommande l’usage de la lutte biologique après une évaluation de la faisabilité 

et l’intérêt de ces méthodes dans le contexte d’application visé, quand elles sont 

disponibles. 

 La lutte culturale 

o L’irrigation : Dans la mesure où une pratique de l’irrigation pourrait augmenter 

la probabilité d’établissement dans les zones les moins pluvieuses de la région 

méditerranéenne (cf. 2.2.9.6), et que la réduction de l’irrigation et le stress 

hydrique ont montré leur efficacité dans la réduction des dégâts associés aux 

adultes et la survie des larves, il est recommandé de réduire l’irrigation, surtout 

pendant la période de ponte (juillet-août). EPPO (2016) précise qu’éviter 

l'irrigation des prairies pendant la haute saison (temps d'émergence et de vol) 

contribuera à la réduction des larves dans le sol car les femelles recherchent 

des sites humides pour pondre leurs œufs. Le GT recommande la réduction 

de l’irrigation dans la zone infestée pendant la période critique de ponte. 

o Le labour : Le labour peut entrainer une réduction des densités des larves et 

des adultes (cf. 2.2.12.2.4.1) probablement par effet direct et effet indirect en 

rendant l’habitat moins propice à la ponte et en tuant les vers blancs. L’EPPO 

précise qu’un retournement du sol sur une profondeur d'au moins 10 cm 

pendant des conditions sèches minimise la survie des larves dans les mottes 

de terrre. L'automne est le moment privilégié pour ce labour avant que les 

larves n'aient creusé plus profondément dans le sol pour passer l'hiver (EPPO, 

2016). Le GT recommande le labour du sol en automne dans la zone 

infestée. 

o La destruction des plantes hôtes n’est pas recommandée par le GT 

compte tenu de la polyphagie de P. japonica et des coûts qui en découlent. Son 

impact serait toutefois positif sur des cultures isolées dans le cas des pelouses 

et gazons par exemple. 

 Le piégeage de masse : L’efficacité du piégeage de masse comme méthode de lutte 

pour supprimer des populations locales de P. japonica a été testé dans diverses études 

avec des résultats variables, et souvent peu convaincants en cas de fortes infestations. 

Langford et al. (1940) ont rapporté que le piégeage à grande échelle effectué dans le 

Maryland avec environ 5338 pièges sur 6749 acres a permis de capturer environ 30% 

des coléoptères dans la région, ce qui est insuffisant pour éradiquer une population. 

Klein et al. (1981) ont également montré la capacité des pièges à capturer des 

centaines d’individus mais sans que l’on puisse estimer la proportion piégée de la 

population totale. Dans un paysage urbain, Gordon et Potter (1985) ont monté qu'un 

seul piège à scarabée japonais n'a pas réussi à protéger les plants de vigne en pot par 

rapport aux plants non associés avec des pièges. Dans une étude similaire, Gordon et 

Potter (1986) ont évalué plusieurs placements de pièges (deux à sept) et ont constaté 

que ni les pièges simples ni multiples ne protégeaient le chêne et la vigne en pot des 

dégâts alimentaires dus aux adultes. Les résultats indiquent que plusieurs pièges 

semblaient augmenter les dégâts en attirant plus d'adultes dans la région. Le niveau 

inacceptable de dommages documenté par Gordon et Potter peut avoir été en partie 

attribuable à l'incapacité des pièges à retenir la plupart des coléoptères attirés dans la 

zone d'étude. Plus récemment, Switzer et al. (2009) ont confirmé ce phénomène de 

« débordement » des pièges dans le contexte agricole de champ de soja. Enfin, Piñero 

et Dudenhoeffer (2018) ont montré que des pièges ventilés pourraient capturer 10 

millions d’adultes sur une période de 3 ans dans des vergers de fruits rouges dans un 

contexte de faible infestation et suggèrent que le piégeage de masse pourrait faire 
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partie d’un programme de lutte intégrée contre P. japonica. Compte tenu de ces 

éléments, le GT préconise l’utilisation du piégeage de masse face à des 

populations faibles isolées dans le but de réduire la croissance des populations 

de P. japonica dans la zone infestée. 

Il convient aussi de souligner que le traitement du sol à 49°C pendant 15 minutes est efficace 

pour éliminer P. japonica (Gouvernement du Canada, 2015). Le traitement du sol ne peut 

être recommandé pour éradiquer P. japonica étant donné le volume de sol à traiter. 

Néanmoins, il peut contribuer à sécuriser un sol ou milieu de culture dans les pépinières pour 

garantir la sécurité des supports de végétaux destinés à être commercialisés. 

D’autres mesures d’éradication décrites dans la NIMP n°9 (Secrétariat de la CIPV, 2017) ont 

été examinées par le GT à savoir : une période d’absence de plantes hôtes, l’utilisation de 

cultivars résistants et l’élimination physique des adultes. Aucune de ces mesures n’est 

recommandée par le GT dans le cadre d’une stratégie d’éradication de P. japonica après une 

première détection. Enfin, en ce qui concerne les méthodes visant à la gestion des populations 

dans les aéroports qui se trouvent dans les zones infestées (USDA, 2016), le GT ne les 

recommande pas dans la mesure où elles sont surdimensionnées comparativement au risque 

porté par les véhicules automobiles qui peuvent contribuer à la dissémination de P. japonica. 

Le piégeage déployé aux alentours des points d’entrée pour le comportement auto-stoppeur 

(cf. 2.3.1.12) est suffisant. Les efforts de sensibilisation des automobilistes avec des 

indications sur des panneaux (de signalisation par exemple) sont en revanche recommandés. 

 

2.3.1.3.1.1 Autres mesures 

D’autres mesures que celles présentées plus haut et pouvant contribuer, même indirectement, 

à l’éradication de P. japonica suite aux premières détections sont proposées : 

- l’usage de déchets végétaux compostés originaires de la zone infestée doit être 

restreint à la zone infestée ; 

- le déplacement de terre/sols et de milieux de culture originaires de la zone infestée doit 

être interdit ; 

- le déplacement de végétaux racinés y compris les rouleaux de gazon originaires de la 

zone infestée doit être interdit. 

 

2.3.1.3.2  Dans la zone tampon 

Les mesures proposées pour la zone tampon concernent la circulation du sol et des végétaux. 

Le déplacement de terre et milieux de cultures utilisés à partir de la zone tampon en dehors 

de la zone délimitée (vers l’extérieur de la zone tampon) doit être interdite. 

Le déplacement de végétaux racinés y compris les rouleaux de gazon originaires de la zone 

tampon doit être interdit. 
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2.3.1.4 Options pour prévenir la dissémination dans la zone ARP - Stratégie 
d’enrayement 

L’enrayement est l’application de mesures phytosanitaires dans ou autour d’une zone infestée 

afin de prévenir la dissémination d’un organisme nuisible. La suppression15 est l’application de 

mesures phytosanitaires dans une zone infestée en vue de réduire les populations 

d’organismes nuisibles selon la NIMP n°5 (Secrétariat de la CIPV, 2021). 

Le but de l’enrayement de P. japonica sera de limiter sa dissémination en appliquant quelques 

mesures de lutte pour la suppression des populations et la restriction de mouvements de 

matériel contaminé. Au regard de la situation constatée en Italie, le GT émet des doutes sur 

le succès d’une stratégie d’enrayement. La stratégie d’enrayement permettrait tout au plus de 

ralentir la dissémination de P. japonica. En effet, dans la mesure où P. japonica se dissémine 

de façon naturelle ou via le comportement auto-stoppeur, aucune méthode ne permettra 

d’arrêter sa dissémination.  

 

Les mesures d’enrayement prises à l'intérieur de la zone délimitée doivent inclure : 

- la suppression des populations de P. japonica, pour réduire le risque de disséminations 

active (par le vol) et passive (comportement auto-stoppeur) ; 

- l’interdiction ou la restriction du mouvement de la terre et milieu de culture utilisé, avec 

ou sans végétaux, à partir de la zone délimitée. 

 

2.3.1.4.1 Suppression des populations de P. japonica au sein de la zone infestée 

La suppression de P. japonica au sein de la zone infestée contribuera à réduire la population 

dans cette zone. Parmi les mesures appliquées déjà dans une stratégie d’éradication, le GT 

recommande le recours à certaines d’entre elles pour la stratégie d’enrayement : la lutte 

chimique, la lutte biologique et le piégeage de masse. Les inspections visuelles doivent être 

maintenues, tout comme la sensibilisation du public et des opérateurs professionnels, par les 

autorités compétentes.  

Comme évoqué précédemment (cf. section 2.2.2.4.4), le succès du piégeage de masse a lieu 

dans le cas d’infestations faibles, récentes ou isolées (Petter et Hold, 2002). Les pièges sont 

probablement les plus utiles quand il s’agit de surveiller les populations, détecter de nouvelles 

infestations ou pour collecter en masse des coléoptères à des fins de recherche (Petter et 

Hold, 2002). Sans pour autant exclure leur usage, le GT estime que l’efficacité du piégeage 

de masse lors de fortes infestations se trouve réduite (en comparaison à un usage ciblant des 

populations faibles). 

 

2.3.1.4.2 Circulation de la terre et milieu de culture utilisé, avec ou sans végétaux, dans et à 

partir de la zone délimitée 

Le GT préconise l’interdiction de la circulation des végétaux hôtes de la zone infestée vers la 

zone tampon et l’interdiction de la circulation des végétaux hôtes en provenance de la zone 

tampon en dehors de la zone délimitée. Le GT s’accorde avec les indications supplémentaires 

fournies par l’EPPO (2016) qui définissent les différentes catégories de végétaux destinés à 

la plantation qui doivent faire l’objet d’une attention importante (par ordre décroissant de 

                                                
15 Pour les organismes de quarantaine, l’éradication et l’enrayement peuvent comporter un élément de 
suppression selon la NIMP n°5 (Secrétariat de la CIPV, 2021). 
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probabilité d’association avec P. japonica) : (i) gazon, (ii) plantes de Poaceae et Cyperaceae 

(graminées et carex) en conteneurs, (iii) plantes de plein champ, (iv) plantes dans de grands 

conteneurs cultivées en plein air, (v) plantes en petits pots cultivées en plein air, (vi) plantes 

dans de grands conteneurs cultivées sous protection, (vii) plantes en petits contenants 

cultivées sous abri. Enfin, l’EPPO (2016) ajoute que pour les filières présentant le risque le 

plus élevé (par exemple le gazon en plaques), en particulier dans les zones à forte infestation, 

l'interdiction de déplacement peut être la seule option envisageable qui réduira le risque à un 

niveau acceptable (EPPO, 2016). 

Les déplacements de sols et de milieux de culture utilisés doivent être interdits de la zone 

infestée vers la zone tampon et en dehors de la zone tampon. 

Dans la zone infestée, en dehors de la période de pullulation des adultes, le traitement des 

larves dans les sols fortement infestés par insecticides (ou par l’usage de nématodes 

entomopathogènes) est recommandé.  

2.3.1.5 Communication sur le risque 

L’importance de la communication sur le risque lié à P. japonica a été soulignée à plusieurs 

reprises dans toute la partie « mesures phytosanitaires » (cf. 2.3.1) dans le cadre de la 

détection précoce de P. japonica et des stratégies d’éradication et d’enrayement en décrivant 

les moyens et les cibles d’une telle sensibilisation.  

2.3.2 Incertitudes 

Les membres du GT ont souhaité lister l’ensemble des incertitudes identifiées au cours du 

travail d’expertise. Ces sources d’incertitude sont nombreuses mais les membres du GT 

estiment qu’elles n’ont qu’un impact négligeable sur les conclusions : 

- les codes douaniers sont souvent des codes généraux qui incluent des plantes qui ne 

sont pas forcément hôtes de P. japonica. Les flux ne peuvent pas être estimés 

précisément ; 

- les conditions de transport (température, humidité, durée) ne sont pas connues ; 

- les mesures phytosanitaires appliquées à l’origine ne sont pas connues et leur 

incidence sur la charge du matériel végétal en P. japonica (tous stades confondus) 

n’est pas connue ; 

- la prévalence de P. japonica dans de la tourbe ou de l’engrais d’origine végétale ou 

d’autres types de sol et de compost est mal connue ; 

- l’attractivité des fruits pour l’alimentation des adultes de P. japonica n’est pas décrite 

pour toutes les plantes hôtes ; 

- le rayon d’attractivité des pièges contre P. japonica n’est pas connu ; 

- des études scientifiques qui établissent l’existence ou pas d’une corrélation entre le 

degré de défoliation et les pertes de rendement pour toutes les plantes hôtes 

principales de P. japonica n’existent pas ; 

- la variabilité des pratiques culturales dans toutes les filières de production considérées 

est importante dans la zone ARP ; 

- le niveau de sensibilité des variétés françaises des plantes hôtes principales vis-à-vis 

de P. japonica n’est pas connu. 
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2.3.3 Remarques 

Au cours de l’expertise, plusieurs données manquantes ont été identifiées et des travaux sur 

ces volets sont recommandés. 

 La recherche d’information sur la connectivité des moyens de transport en France a 

été réalisée sur le site geoservices.ign.fr sans succès. L’accessibilité des données et 

leur visibilité, si elles existent, méritent d’être améliorées. La collecte et l’organisation 

des données de même type entre la France et les autres pays européens (y compris 

la Suisse) sont recommandées afin de mieux considérer la connectivité entre des 

territoires limitrophes ; ce facteur, pour rappel, est important dans l’évaluation de la 

probabilité d’entrée via le comportement auto-stoppeur.   

 Des études sur le rayon d’attractivité des pièges à phéromones vis-à-vis de P. japonica 

(telle que l’étude réalisée sur le vecteur du nématode de pin ; Jactel et al., 2019) 

pourraient contribuer à un ajustement des moyens de surveillance basés sur ces 

pièges. 

 Des études scientifiques qui établissent l’existence ou pas d’une corrélation entre le 

degré de défoliation et les pertes de rendement pour toutes les plantes hôtes 

principales de P. japonica sont recommandées.  

 



Anses ● Rapport d’expertise collective   Saisine « n°2021-SA-0090 Popillia japonica » 

Version finale page 102 / 202  Mai 2022 

3 Conclusions du groupe de travail 

 

Résumé16 de l’Analyse de risque phytosanitaire express pour “Popillia japonica” 

Zone ARP: France métropolitaine 

Décrire la zone menacée: Toute la zone d’établissement potentiel est considérée comme zone 

menacée c-à-d l’intégralité du territoire français à l’exception des zones de montagnes. 

 Evaluation globale du risque: (Copier la réponse à la Q 15). 

Six filières ont été identifiées pour évaluer la probabilité d’entrée de P. japonica en France 

métropolitaine. La probabilité d’entrée de P. japonica dans la zone ARP est haute avec une 

incertitude faible. Elle est principalement assurée par les filières « dissémination naturelle » et 

« comportement auto-stoppeur » en raison notamment des capacités de vol élevées de l’insecte 

au stade adulte et des observations récentes du comportement auto-stoppeur en Suisse et en 

Allemagne. La probabilité d’entrée est augmentée par les importations de végétaux destinés à la 

plantation avec sol adhérent en absence de réglementation, compte tenu de la diversité des 

marchandises concernées, des flux élevés en provenance de l’Italie, de la probabilité que les 

stades aériens et telluriques soient associés à l’origine et transportés par cette marchandise, 

survivent lors du transport et soient transférés sur le territoire français. 

La probabilité d’établissement à l’extérieur de P. japonica dans la zone ARP est considérée comme 

haute au regard des conclusions des modèles climatiques, des conditions de température et 

d’humidité, et de la grande diversité et de l’abondance en plantes hôtes. L’incertitude est jugée 

faible. En effet, l’intégralité du territoire français à l’exception des zones de montagnes, est propice 

à l'établissement de l’insecte, car les précipitations estivales sont suffisantes, la température est 

favorable et les plantes hôtes disponibles. En outre, une pratique de l’irrigation pourrait augmenter 

la probabilité d’établissement dans les zones les moins pluvieuses de la région méditerranéenne ; 

cette région étant moins propice à l'établissement du coléoptère en raison du manque de 

précipitations estivales. La probabilité d’établissement sous abri est considérée comme faible avec 

un niveau d’incertitude modéré. Elle est due à plusieurs points : (i) les surfaces concernées sont 

généralement restreintes et soumises à diverses méthodes de gestion des bioagresseurs ; (ii) 

aucun  signalement récent de P. japonica en culture protégée n'a été réalisé ; (iii) les populations 

de P. japonica semblent peu susceptibles d'être négligées lors des inspections régulières par les 

producteurs ; (iv) les conditions extérieures sont déjà favorables à l’établissement de P. japonica, 

l’établissement sur le territoire français ne serait donc pas significativement favorisé par la 

présence d’abris. 

La magnitude de la dissémination naturelle de P. japonica est considérée comme haute selon le 

référentiel EPPO (plus de 10 km/an). Les activités humaines (échanges de matériel végétal 

contaminé, comportement auto-stoppeur) favorisent la dissémination de P. japonica à grande 

distance dans la zone ARP. La magnitude de la dissémination résultante de P. japonica au sein de 

la zone ARP est donc estimée haute. Elle pourrait être de l’ordre de 10 km/an. L’incertitude est 

faible dans la mesure où aucune barrière à la dissémination au sein de la zone ARP n’a été 

identifiée par le GT. Tous les cas d’établissement de P. japonica ont été suivis par une activité de 

dissémination du scarabée.  

                                                
16 Le résumé doit être élaboré une fois l’analyse terminée 
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Dans sa zone de répartition actuelle, la magnitude de l’impact de P. japonica est jugée haute avec 

une incertitude faible. Elle est due à plusieurs facteurs dont : (i) les dégâts directs en perte de 

rendement (cultures fruitières) et de qualité (cultures ornementales) ; (ii) les coûts indirects liés à 

la lutte (notamment chimique et biologique) ; (iii) la polyphagie de l’insecte qui conduit à impacter 

plusieurs filières de production avec des dégâts importants localement. 

La magnitude de l’impact dans la zone d’établissement potentiel est jugée haute avec une 

incertitude faible. Elle est due à plusieurs facteurs : (i) l’importance des plantes hôtes principales 

en termes de superficie, volumes de production et d’exportation ; (ii) l’absence de pratiques 

culturales actuellement déployées qui réduiraient de manière significative l’impact de P. japonica ; 

(iii) la lutte chimique reposerait principalement sur une seule famille de produits (pyréthrinoïdes). 

Les points d’incertitude concernent la variabilité des pratiques culturales dans toutes les filières de 

production considérées et le niveau de sensibilité des variétés françaises des principales plantes 

hôtes à P. japonica. 

 

 Mesures phytosanitaires: indiquer si l’organisme nuisible doit être recommandé pour 
une action immédiate dans la zone ARP. Résumer la réponse à la Q 16. 

Compte tenu de ces conclusions, le risque posé par P. japonica pour la zone menacée (toute la 

zone ARP) est haut avec une incertitude faible. Ce risque est donc inacceptable et justifie la 

recommandation de mesures de gestion dans la zone ARP. 

Afin de prévenir l’entrée de P. japonica, le GT recommande une surveillance dans la zone ARP 

pour détecter précocement l’entrée du scarabée par les filières « dissémination naturelle » et 

« comportement auto-stoppeur ». Le piégeage avec des leurres mixtes est recommandé le long 

d’une frontière avec un pays infesté et à proximité des points d’entrée clés et des réseaux de 

transport (MIN, aéroports, points d’entrée du fret aérien, ferroviaire, portuaire, hubs routiers, zones 

de déchargement). En complément du piégeage dans les zones frontalières, des inspections 

visuelles des parties aériennes des plantes hôtes principales de P. japonica sont recommandées. 

La sensibilisation des acteurs cibles l’est également. La sensibilité des méthodes de surveillance 

peut être appréciée de manière qualitative. L’utilisation des pièges attractifs à phéromones est la 

méthode de surveillance la plus fiable dans la mesure où elle est sélective et efficace. Comparé à 

une inspection visuelle des parties aériennes, le piégeage assure une couverture permanente de 

la zone à surveiller avec un niveau de sensibilité plus élevé.    

En cas de première capture, la délimitation d’une zone infestée est recommandée via l’utilisation 

d’un maillage régulier de pièges en utilisant le concept de barycentre pondéré. La zone tampon est 

également délimitée et est d’une largeur de 5 km autour de la zone infestée. La délimitation de ces 

zones implique une surveillance dynamique et adaptative. 

Au sein de la zone infestée, le GT recommande une combinaison de plusieurs mesures à mettre 

en place rapidement dans le cadre d’une stratégie d’éradication : (i) la lutte chimique avec 

l’utilisation des substances actives autorisées contre les adultes et les larves ; (ii) la lutte biologique 

quand elle est disponible ; (iii) la lutte culturale impliquant une réduction de l’irrigation pendant la 

période critique de ponte et un labour du sol en automne ; (iv) le piégeage de masse face à des 

populations faibles isolées dans le but de réduire la croissance des populations de P. japonica 

dans la zone infestée. Le déplacement de végétaux racinés, de terre/sol et de milieux de culture 

ainsi que les déchets de végétaux originaires de la zone infestée doit être interdit. Il en est de 

même pour ceux originaires de la zone tampon qui ne doivent pas en sortir.  

Ces actions doivent être déployées dans de brefs délais afin d’augmenter les chances 

d’éradication. A défaut, la stratégie d’enrayement s’avère à la fois longue et, selon le GT, assortie 

de faibles chances de succès. En effet, elle permettrait tout au plus de ralentir la dissémination de 
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P. japonica puisque ce scarabée se dissémine de toute façon par le vol ou via le comportement 

auto-stoppeur. 

La stratégie d’enrayement implique la suppression des populations de P. japonica au sein de la 

zone infestée par la lutte chimique, la lutte biologique et le piégeage de masse dont l’efficacité se 

retrouve réduite en cas de fortes infestations. Elle repose également sur une restriction de la 

circulation des végétaux hôtes enracinés et de sol et milieux de culture de la zone infestée vers la 

zone tampon et en dehors de la zone tampon.  

 

Risque phytosanitaire pour la zone menacée (Les 

notations spécifiques pour la probabilité d’entrée et 

d’établissement, et pour la magnitude de dissémination et 

d’impact sont disponibles dans le document) 

Haut ☒ Modéré ☐ Faible ☐ 

Niveau d’incertitude de l’évaluation  

(Les notations spécifiques de l’incertitude pour l’entrée, 

l‘établissement, la dissémination et l‘impact sont 

disponibles dans le document)  

Haut ☐ Modéré ☐ Faible ☒ 

 

Autres recommandations: 

Plusieurs points d’incertitude ont été notés au cours du travail d’expertise, entre autres l’imprécision 

des codes douaniers pour les filières concernées, l’attractivité des fruits pour l’alimentation des 

adultes, les pratiques culturales actuelles dans toutes les filières de production et le niveau de 

sensibilité des plantes hôtes au sein de la zone ARP. Leur impact sur les conclusions est 

néanmoins négligeable. 

Des recommandations sur des travaux de recherche (rayons d’attractivité des pièges, études de 

corrélation entre les seuils de défoliation et les impacts sur les rendements) et de collecte de 

données sur la connectivité des moyens de transport dans la zone ARP et entre la zone ARP et 

les pays frontaliers sont émises. 

 

 

 

 

Date de validation du rapport d’expertise collective par le groupe de travail et le CES : 

10 mai 2022 
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Annexe 1 : Lettre de saisine 
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Annexe 2 : Liste des plantes attaquées par Popillia japonica  

Le tableau suivant résume les observations du comportment alimentaire de Popillia japonica sur un spectre de 404 plantes. 

Des règles de décision sont établies pour inclure les plantes de sources différentes dans cette annexe :  

a) si le genre est décrit et aucune espèce au sein du genre est décrite, il est conservé (avec ajout de sp.) 

b) si le genre est décrit et des espèces au sein du genre sont décrites  

- genre = plante hôte préférée et aucune espèce = plante hôte préférée, le genre est retenu avec ajout de sp. et les espèces sont retenues 

- genre ≠ plante hôte préférée et au moins une espèce = plante hôte préférée, le genre n’est pas retenu et l’espèce est retenue 

- genre ≠ plante hôte préférée et toutes les espèces ≠ plante hôte préférée, le genre n’est pas retenu et les espèces sont retenues 

Une exception à ces règles est faite et un genre est conservé quand l’observation a eu lieu sur des espèces non identifiées de ce genre récemment, notamment 

en Italie. C’est le cas des genres Parthenocissus, Platanus, Rosa, Rubus, Salix, Tilia, Ulmus et Vaccinium. 

Dans le tableau suivant,  

X = rien à signaler ou donnée non disponible dans la référence ; do = direct observation ; dans la colonne « Etendue des dégâts » :1 = alimentation légère 

occasionnelle ; 2 = alimentation généralement légère ; 3 = alimentation modérée ; 4 = alimentation extensive. 

 

Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Abutilon 
hybridum 

Malvaceae USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Abutilon 
theophrastii 

Malvaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Acacia 
baileyana 

Fabaceae USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Acalypha 
virginica 

Euphorbiaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Acer campestre Sapindaceae Seagraves et al.. (2013) x États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Acer negundo Sapindaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Acer palmatum Sapindaceae 
Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 

elle peut être défoliée dans les zones de 
États-Unis 
d'Amérique 

4 do 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

forte densité de population; alimentation 
extensive 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Acer 
platanoides 
 

Sapindaceae 

Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA-APHIS (2015)  plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Acer 
pseudoplatanus 

Sapindaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Acer 
saccharophoru
m (=Acer 
saccharum) 

Sapindaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Achillea 
millefolium 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 fleur, 
feuillage 

Actinidia sp. Actinidiaceae Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Adiantum 
capillus-veneris 

Pteridaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Aesculus 
hippocastanum 
 

Sapindaceae 

Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA-APHIS (2015)  plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Aesculus 
parviflora 

Sapindaceae Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Agrostemma 
githago 

Caryophyllaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Ailanthus 
altissima 

Simaroubaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Alnus glutinosa Betulaceae 

Regione Lombardia (2021) plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Alnus japonica 
 

Betulaceae 
 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population 

Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Althaea 
officinalis 

Malvaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur 

Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Althaea rosea 
(= Alcea rosea) 

Malvaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur, 
feuillage 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Amaranthus 
retroflexus 

Amaranthaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Ambrosia 
artemisiifolia 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Ambrosia 
trifida 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Ampelopsis 
japonica 

Vitaceae Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Apium 
graveolens var. 
dulce 

Apiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Apocynum 
androsaemifoli
um 

Apocynaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Aralia hispida Araliaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Arbutus unedo Ericaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Asclepias 
incarnata 

Apocynaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 fleur, 
feuillage 

Asclepias 
purpurascens 

Apocynaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Asclepias 
syriaca 

Apocynaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Asparagus 
officinalis 

Asparagaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Aster novae-
angliae 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Aster patens Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Aster undulatus Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Aster vimineus Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Baccharis 
halimifolia 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Bauhinia 
variegata 

Fabaceae USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Berberis 
thunbergii 

Berberidaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Berberis 
vulgaris 

Berberidaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Berchemia 
racemosa 

Rhamnaceae 
 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Beta vulgaris Amaranthaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Betula 
jacquemonti 

Betulaceae Held (2004) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 x 

Betula nigra Betulaceae Ranney et Walgenbach (1992) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Betula 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Betula pendula Betulaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Betula 
populifolia 

Betulaceae 
 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Betula utilis 
subsp. 
jacquemontii 

Betulaceae Ranney et Walgenbach (1992) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Betula 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Brassica hirta Brassicaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Brassica 
oleracea var. 
capitata 

Brassicaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Brassica 
oleracea var. 
italica 

Brassicaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Brassica 
oleracea var. 
gemmifera 

Brassicaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Brassica rapa Brassicaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Buddleia 
alternifolia 

Scrophulariacea
e 

Held (2004) alimentation modérée x 3 fleur 

Buddleia davidii Scrophulariacea
e 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Calendula 
officinalis 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Campsis 
radicans 

Bignoniaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Canna generalis Cannaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Canna indica Cannaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Carya glabra Juglandaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Carya ovata Juglandaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Carya 
tomentosa 

Juglandaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Cassia 
fasciculata 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Castanea 
crenata (= 
Castanea 
pubinervis = 
Castanea 
japonica) 

Fagaceae 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur, 
feuillage 

Castanea 
dentata 

Fagaceae 

Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Catalpa 
bignonioides 

Bignoniaceae Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Cayratia 
japonica (= 
Cissus japonica) 

Vitaceae Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Ceanothus 
griseus 

Rhamnaceae USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Cephalanthus 
occidentalis 

Rubiaceae Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Chaenomeles 
lagenaria 

Rosaceae Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Chenopodium 
album 

Amaranthaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Chenopodium 
ambrosioides  

Amaranthaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Chenopodium 
paganum 

Amaranthaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Chrysanthemu
m coccineum 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Chrysanthemu
m 
leucanthemum 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cichorium 
endivia 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cichorium 
intybus 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Cirsium arvense Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 fleur 

Citrus sinensis Rutaceae 

Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Citrullus 
vulgaris 

Cucurbitaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Clematis 
paniculata 

Ranunculaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Clethra alnifolia Clethraceae Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur, 
feuillage 

Commelina 
virginica 

Commelinaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Convolvulus 
arvensis 

Convolvulaceae Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Cotinus 
coggygria 

Anacardiaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Cortaderia 
selloana 

Poaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Corylus 
americana 

Betulaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Corylus 
avellana 

Betulaceae 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Corylus colurna Betulaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 1 x 

Cosmos 
bipinnatus 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Cotinus 
coggygria 

Anacardiaceae 
Held (2004) alimentation légère occasionnelle x 1 x 

Crataegus 
monogyna 

Rosaceae 

Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Crataegus 
oxyacantha 

Rosaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Cryptomeria 
japonica 

Cupressaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Cucumis melo Cucurbitaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cucumis melo 
reticulatus 

Cucurbitaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Cucumis sativus Cucurbitaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cucurbita pepo Cucurbitaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cucurbita pepo 
var. melopepo 

Cucurbitaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cydonia 
oblonga 

Rosaceae 

Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fruit, 
feuillage 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Cynara 
scolymus 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Cynodon 
dactylon 

Poaceae Braman et Pendley (1993) x États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Cyperus 
esculentus 

Cyperaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Dahlia sp. Asteraceae USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Dahlia variabilis Asteraceae Fleming (1972)  alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Daucus carota Apiaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Daucus carota 
sativa = 
(Daucus carota 
subsp. sativus) 

Apiaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Desmodium 
canescens 

Fabaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Deutzia gracilis Hydrangeaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 2 fleur 

Deutzia 
grandiflora 

Hydrangeaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 fleur, 
feuillage 

Digitaria 
sanguinalis 

Poaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Dioscorea 
esculenta 

Dioscoreaceae Fleming (1972)  x Japon x x 
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Dioscorea 
japonica 

Dioscoreaceae Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Diospyros kaki Ebenaceae Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Diospyros 
virginiana 

Ebenaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Erigeron 
annuus 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Erigeron 
canadensis 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Erigeron 
strigosus 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Eucalyptus 
sideroxylon 

Myrtaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Euonymus 
alatus 

Celastraceae Held (2004) alimentation légère occasionnelle x 1 x 

Eupatorium 
album 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Eupatorium 
purpureum 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Exochorda 
racemosa 

Rosaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Fagopyrum 
esculentum 

Polygonaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Fagus 
grandifolia 

Fagaceae 

Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Fagus sylvatica Fagaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Festuca sp. Poaceae EFSA (2019) plante hôte attaquée principalement x x x 

Festuca 
arundinacea 

Poaceae Braman et Pendley (1993) x États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Ficus elastica Moraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Rosaceae Fleming (1972) x Japon x x 
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Filipendula 
kamtschatica 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Fragaria x 
ananassa (= 
Fragaria 
chiloensis 
ananassa) 

Rosaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Fragaria 
chiloensis 

Rosaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Fremontodendr
on californicum 

Malvaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Gaillardia 
aristata 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Galinsoga 
parviflora 

Asteraceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Galium pilosum Rubiaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Galium 
triflorum 

Rubiaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Gardenia 
jasminoides 

Rubiaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Gaylussacia 
baccata 

Ericaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 fruit, 
feuillage 

Ginkgo biloba Ginkgoaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Gladiolus 
hortulanus 

Iridaceae Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Glycine max 
 

Fabaceae 
 

Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Fleming (1972)  x Japon x x 

Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 
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Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Glycine soja Fabaceae Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur, 
feuillage 

Gossypium 
hirsutum 

Malvaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Grewia caffra Malvaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Halesia carolina Styracaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fruit, 
feuillage 

Halesia 
tetraptera 

Styracaceae Held (2004) alimentation modérée x 3 x 

Hamamelis 
virginiana 

Hamamelidacea
e 

Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Hedera helix Araliaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Helianthus 
annuus 
 

Asteraceae 
 

USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Fleming (1972)  alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 fleur, 
feuillage 

Helichrysum 
bracteatum 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Hemerocallis 
fulva 

Asphodelaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Hibiscus 
esculentus 

Malvaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Hibiscus 
moscheutos 

Malvaceae USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Hibiscus 
palustris 

Malvaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur 
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forte densité de population; alimentation 
extensive 

Hibiscus 
syriacus 

Malvaceae 
 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x feuillage 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Hibiscus 
trionum 

Malvaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Humulus 
lupulus 

Cannabaceae 

Regione Lombardia (2021) plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Hydrangea 
petiolaris 

Hydrangeaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Hypericum 
japonicum 

Hypericaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur 

Hypericum 
perforatum 

Hypericaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Ilex verticillata Aquifoliaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Impatiens 
biflora 

Balsaminaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Ipomoea 
batatas 

Convolvulaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Ipomoea 
purpurea 

Convolvulaceae 

USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 
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Iris germanica Iridaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Iris japonica Iridaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Iris kaempferi Iridaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Juglans cinerea Juglandaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Juglans nigra Juglandaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Juglans 
sieboldiana 

Juglandaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Juniperus 
chinensis 

Cupressaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Juniperus 
communis 

Cupressaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Kerria japonica Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

Lobelia 
cardinalis 

Campanulaceae USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Lagerstroemia 
indica 

Lythraceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Larix decidua Pinaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 
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Larix laricina Pinaceae USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Larix 
occidentalis 

Pinaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Leonurus 
cardiaca 

Lamiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Lespedeza 
striata 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Ligustrum 
ovalifolium 

Oleaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Ligustrum 
vulgare 

Oleaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Linaria vulgaris Plantaginaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Lindera benzoin Lauraceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Liquidambar 
styraciflua 

Altingiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Lobelia 
cardinalis 

Campanulaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Lolium sp. Poaceae EFSA (2019) plante hôte attaquée principalement x x x 

Lolium perenne Poaceae Richmond et al. (2004) x x x x 

Lonicera 
japonica 

Caprifoliaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Lycium 
halimifolium 

Solanaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Lythrum 
salicaria 

Lythraceae 

Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Malus baccata Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fruit, 
feuillage 

Rosaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 
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Malus 
domestica 
 

 Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Malus 
floribunda 

Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Malus sylvestris Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Malus x zumi Rosaceae Ranney et Walgenbach (1992) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Malus 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Malva 
rotundifolia (= 
Malva pusilla) 

Malvaceae 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur 

Medicago 
sativa 

Fabaceae 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 

Melia japonica 
(= Melia 
azedarach) 

 
 
Meliaceae 
 

Fleming (1972)  
x 

 
Japon 

 
x 

 
x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur 

Mirabilis jalapa Nyctaginaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Monarda 
didyma 

Lamiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Monarda 
fistulosa 

Lamiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Musa 
paradisiaca ( = 

Musaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 
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Musa 
sapientum) 

Myrica 
pensylvanica 

Myricaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Nandina 
domestica 

Berberidaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Nelumbo lutea Nelumbonaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Nepeta cataria Lamiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Nicotiana 
tabacum 

Solanaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Nuphar advena Nymphaeaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Nyssa sylvatica Nyssaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Ocimum 
basilicum 

Lamiaceae Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Oenothera 
biennis 
 
 
 
 

Onagraceae 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur, 
feuillage 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Onoclea 
sensibilis 

Onocleaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Osmunda 
cinnamomea 

Osmundaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Oxalis stricta Oxalidaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 
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Paeonia 
officinalis 

Paeoniaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Parthenocissus 
spp. 

Vitaceae Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Parthenocissus 
quinquefolia 

Vitaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Parthenocissus 
tricuspidata 

Vitaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Pastinaca 
sativa 

Apiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Pelargonium 
domesticum 

Geraniaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 fleur, 
feuillage 

Peltandra 
virginica 

Araceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Petunia hybrida Solanaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Phaseolus 
limensis 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Phaseolus 
vulgaris 

Fabaceae 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 

Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 
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Phleum 
pratense 

Poaceae Fleming (1972)  alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Phlox 
paniculata 

Polemoniaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Pinus virginiana Pinaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Pisum sativum Fabaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Pisum sativum 
subsp. arvense 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Plantago 
lanceolata 

Plantaginaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Plantago major Plantaginaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Platanus spp. Platanaceae Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Platanus 
acerifolia (= 
Platanus 
hispanica) 

Platanaceae 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Platanus 
occidentalis 

Platanaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Platanus 
orientalis 

Platanaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Poa sp. Poaceae EFSA (2019a) plante hôte attaquée principalement x x x 

Poa pratensis Poaceae Ladd et Buriff (1979) x x x x 

Podocarpus 
macrophyllus 

Podocarpaceae USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Polygonum 
arifolium 

Polygonaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonaceae Fleming (1972) x Japon x x 
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Polygonum 
convolvulus ( = 
Fallopia 
convolvulus) 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonum 
cuspidatum 

Polygonaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonum 
dumetorum 

Polygonaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonum 
hydropiper 

Polygonaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonum 
nodosum ( = 
Persicaria 
lapathifolia, 
Polygonum 
lapathifolium) 

Polygonaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Polygonum 
orientale ( = 
Persicaria 
orientalis) 

Polygonaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur, 
feuillage 

Polygonum 
pensylvanicum ( 
= Persicaria 
pensylvanica) 

Polygonaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Polygonum 
persicaria 

Polygonaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonum 
reynoutria (= 
Fallopia 
japonica) 

Polygonaceae 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 
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Polygonum 
scandens 

Polygonaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Polygonum 
thunbergii 

Polygonaceae Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Pontederia 
cordata 

Pontederiaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Populus 
maximowiczii 

Salicaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Populus nigra Salicaceae 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Populus nigra 
var. italica 

Salicaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Prunus 
armeniaca 

Rosaceae 
 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Prunus avium Rosaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 
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Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Prunus 
cerasifera 

Rosaceae Rowe et al. (2002) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Prunus 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Prunus cerasus Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

Prunus cistena Rosaceae Rowe et al. (2002) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Prunus 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

 
Prunus 
domestica 
 

 
 
Rosaceae 
 

Fleming (1972)  plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fruit, 
feuillage 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Prunus japonica Rosaceae 

Fleming (1972)  x Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Prunus persica Rosaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Prunus persica 
var. nucipersica 

Rosaceae 
Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 

elle peut être défoliée dans les zones de 
États-Unis 
d'Amérique 

4 do 
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( = Prunus 
persica 
nectarina) 

forte densité de population; alimentation 
extensive 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Prunus pissardii Rosaceae Regione Lombardia (2021) plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Prunus salicina Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Prunus 
sargentii 

Rosaceae Ranney et Walgenbach (1992) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Prunus 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Prunus serotina Rosaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

Prunus 
serrulata 

Rosaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Prunus spinosa Rosaceae Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Prunus 
subhirtella 

Rosaceae Ranney et Walgenbach (1992) espèce préférée parmi les autres espèces 
de Prunus 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Prunus 
virginiana 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Prunus x 
incamp 

Rosaceae Held (2004) Alimentation extensive x 4 x 

Prunus x 
yedoensis 

Rosaceae Ranney et Walgenbach (1992) x x x x 

Pteridium 
aquilinum 

Dennstaedtiacea
e 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 
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Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x feuillage 

Pteridium 
latiusculum 

Dennstaedtiacea
e 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Punica 
granatum 

Lythraceae USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Pyracantha 
coccinea 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Pyrus 
communis 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Quercus 
acutissima 

Fagaceae Fleming (1972) x Japon x x 

Quercus alba Fagaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Quercus 
borealis 

Fagaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Quercus 
coccinea 

Fagaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Quercus falcata Fagaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Quercus 
ilicifolia 

Fagaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Quercus 
montana 

Fagaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

 
Quercus 
palustris 
 
 

 
 
Fagaceae 
 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Quercus prinus Fagaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 2 x 

Quercus serrata Fagaceae Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Quercus 
stellata 

Fagaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Fagaceae Fleming (1972) x Japon x x 
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Quercus 
variabilis 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x feuillage 

Quercus 
velutina 

Fagaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rheum 
rhabarbarum 

Polygonaceae USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Rheum 
rhaponticum 
(=garden 
rhubarb donc 
c'est pluôt R. 
rhabarbarum) 

Polygonaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Rhexia virginica Melastomatacea
e 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Rhododendron 
catawbiense 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Rhododendron 
maximum 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rhododendron 
molle 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rhododendron 
obtusum 
'japonicum' 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Rhododendron 
obtusum 
'kaempferi' 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rhododendron 
viscosum 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rhus 
copallinum 

Anacardiaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Rhus 
toxicodendron ( 
= 
Toxicodendron 
pubescens) 

Anacardiaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Rhus typhina Anacardiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 
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Ribes sativum Grossulariaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Ricinus 
communis 

Euphorbiaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Robinia 
pseudoacacia 

Fabaceae 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rosa spp. 
 

Rosaceae 
 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fleur, 
feuillage 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur, 
feuillage 

Vieira (2008)  citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

USDA-APHIS (2015)  plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Potter et al. (1998) x États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Rosa multiflora Rosaceae 

Potter et al. (1998) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur, 
feuillage 

Rubus spp. Rosaceae 
Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 

d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 
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Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Rubus argutus Rosaceae Potter et al. (1998) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Rubus 
crataegifolius 

Rosaceae 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x feuillage 

Rubus 
cuneifolius 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Rubus 
flagellaris 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Rubus idaeus Rosaceae 

USDA-APHIS (2015) plante hôte secondaire sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fruit, 
feuillage 

Rubus 
occidentalis 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Rubus plicatus Rosaceae Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Rumex sp. Polygonaceae Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x feuillage 

Rumex crispus Polygonaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Rumex 
obtusifolius 

Polygonaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Sagittaria 
latifolia 

Alismataceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Salix spp. Salicaceae Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Salix babylonica Salicaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Salix cordata Salicaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 
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Salix discolor Salicaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Salix purpurea Salicaceae Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Salix viminalis Salicaceae Fleming (1972) x Japon x x 

Salvia 
splendens 

Lamiaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Sambucus 
canadensis 

Adoxaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Sassafras 
albidum 

Lauraceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Setaria italica Poaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Sicyos 
angulatus 

Cucurbitaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Smilax china Smilacaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Smilax 
rotundifolia 

Smilacaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Solanum 
lycopersicum 

Solanaceae Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Solanum 
melongena 

Solanaceae 

Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Solanum 
tuberosum 

Solanaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Solidago juncea Asteraceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 feuillage 

Sophora 
japonica 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Sorbus 
americana 

Rosaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Spiraea 
tomentosa 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Spiraea 
trilobata 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Spiraea 
vanhouttei 

Rosaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Tagetes erecta Asteraceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Tagetes patula Asteraceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Taxodium 
distichum 

Cupressaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Teucrium 
canadense 

Lamiaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Thuja 
occidentalis 

Cupressaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Thuja orientalis Cupressaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Tilia spp. Malvaceae Regione Lombardia (2021) plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Tilia americana Malvaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Tilia amurensis Malvaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 2 x 

Tilia caroliniana Malvaceae Held (2004) alimentation légère occasionnelle x 1 x 

Tilia chinesis Malvaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 2 x 

Tilia cordata Malvaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Tilia euchlora Malvaceae Potter et al. (1998) différence entre cultivars enregistrée États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Tilia 
heterophylla 

Malvaceae Held (2004) alimentation légère occasionnelle x 1 x 

Tilia japonica Malvaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927)  plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Tilia 
maximowiczian
a 

Malvaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 2 x 

Tilia miqueliana Malvaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Tilia mongolica Malvaceae Held (2004) alimentation généralement légère x 2 x 

Tilia oliveri Malvaceae Held (2004) alimentation légère occasionnelle x 1 x 

Tilia orbicularis Malvaceae Held (2004) alimentation modérée x 3 x 

Tilia petiolaris Malvaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Tilia 
platyphyllos 

Malvaceae Held (2004) alimentation modérée x 3 x 

Tilia tomentosa Malvaceae 

Potter et al. (1998) différence entre cultivars enregistrée États-Unis 
d'Amérique 

x x 

Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Tradescantia 
virginiana 

Commelinaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Tragopogon 
porrifolius 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Trifolium 
hybridum 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

Trifolium 
pratense 

Fabaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 do 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Trifolium 
repens 

Fabaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Typha latifolia Typhaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Ulmus spp. Ulmaceae Regione Lombardia (2021) plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Ulmus 
americana 

Ulmaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

Ulmus changii Ulmaceae Held (2004) alimentation extensive x 4 x 

Ulmus 
lanceaefolia 

Ulmaceae 
Held (2004) alimentation modérée x 3 x 

Ulmus 
parvifolia 

Ulmaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Ulmus procera Ulmaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Ulmus 
prunifolia 

Ulmaceae Held (2004) alimentation modérée x 3 x 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Ulmus 
pseudopropinq
ua 

Ulmaceae Held (2004) alimentation modérée x 3 x 

Ulmus rubra Ulmaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Ulmus 
taihangshanens
is 

Ulmaceae Held (2004) alimentation extensive x 4 x 

Ulmus 
wallichiana 

Ulmaceae Held (2004) alimentation extensive x 4 x 

Urtica sp. Urticaceae Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Vaccinium spp. Ericaceae Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Vaccinium 
angustifolium 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 fruit, 
feuillage 

Vaccinium 
corymbosum 

Ericaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Vaccinium 
macrocarpon 

Ericaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Verbena 
hybrida 

Verbenaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 feuillage 

Vernonia 
noveboracensis 

Asteraceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Viburnum 
dentatum 

Adoxaceae Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Viburnum 
opulus 

Adoxaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Vicia sativa Fabaceae Fleming (1972) alimentation légère occasionnelle États-Unis 
d'Amérique 

1 do 

Vitis aestivalis Vitaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 fruit, 
feuillage 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Vitis labrusca Vitaceae Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Vitis riparia Vitaceae Rahemi et al. (2015) x Canada x x 

Vitis thunbergii 
( = Vitis ficifolia 
var. lobata) 

Vitaceae 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x fleur, 
feuillage 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x fleur, 
feuillage 

Vitis vinifera Vitaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 do 

Rahemi et al. (2015) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

NPPO of Switzerland (2021) x Suisse x x 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

Regione Piemonte (2019) espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Weigela florida Caprifoliaceae Fleming (1972) alimentation généralement légère États-Unis 
d'Amérique 

2 do 

Wisteria 
floribunda 

Fabaceae 

Fleming (1972) plante hôte préférée par le sacarbée parmi 
les autres plantes au Japon 

Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x feuillage 

Wisteria 
sinensis 

Fabaceae 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 feuillage 

Regione Lombardia (2021)  plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 
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Plante hôte Famille Référence Commentaire extrait de la référence citée Pays 
d’observation 

Etendue 
des 
dégâts 

Partie 
attaquée 

Zea mays Poaceae 

Fleming (1972) plante toujours attaquée par le scarabée; 
elle peut être défoliée dans les zones de 
forte densité de population; alimentation 
extensive 

États-Unis 
d'Amérique 

4 feuillage, 
épi, 
panicule 

Vieira (2008) citée comme plante hôtes mais pas 
d'obervation spécifique sur cette plante 
aux Açores 

x x x 

Regione Lombardia (2021) plante particulièrement sensible selon les 
données de surveillance effectuées par le 
service phytosanitaire de Lombardie 

Italie x x 

USDA-APHIS (2015) plante hôte principale sensible à 
l'alimentation par l'adulte 

États-Unis 
d'Amérique 

x x 

USDA (2016) plante hôte préférée x x x 

Regione Piemonte (2019)  espèce préférée des adultes sans indication 
s'il s'agit d'observations en Italie 

x x x 

Zelkova serrata Ulmaceae 

Fleming (1972) x Japon x x 

Clausen et al. (1927) plante préférée pour l'alimentation au 
Japon 

Japon x do 

Zinnia elegans Asteraceae 

Fleming (1972) alimentation modérée États-Unis 
d'Amérique 

3 fleur, 
feuillage 

USDA (2016)  plante hôte préférée x x x 

X = rien à signaler ou donnée non disponible dans la référence 
do = direct observation 
Etendue des dégâts : 
1 = alimentation légère occasionnelle 
2 = alimentation généralement légère 
3 = alimentation modérée 
4 = alimentation extensive 
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Annexe 3 : Liste des plantes hôtes principales de Popillia japonica et leur présence dans la zone ARP 

Après application des critères d’exclusion et d’inclusion sur les 404 plantes hôtes identifiées pour Popillia japonica (annexe 2), 131 plantes hôtes 

principales appartenant à 39 familles dont 124 plantes caractérisées au niveau de l’espèce ont été retenues et sont listées dans le tableau suivant. 

Les plantes hôtes principales non identifiées au niveau de l’espèce appartiennent aux genres Actinidia, Dahlia, Festuca, Lolium, Poa, Rumex et 

Urtica (cf. tableau 4).   

La présence des espèces de plantes hôtes principales dans la zone ARP et plus particulièrement dans les départements limitrophes aux régions 

suisses et italiennes infestées (ainsi que dans les départements limitrophes de l’Allemagne où l’incursion la plus récente a été signalée en 

novembre 2021), les conditions de culture et les données de production ainsi que les références associées sont présentées.  

Trois sources principales ont été utilisées pour indiquer l’occurrence des plantes hôtes dans la zone ARP et dans les départements limitrophes : 

- Tela Botanica (https://www.tela-botanica.org/flore/france-metropolitaine/) ; 

- IGN - Inventaire Forestier - Essences des sous-bois de l’inventaire forestier (https://ocre-gp.ign.fr/) ; 

- FranceAgriMer (2020a) 

Des sources supplémentaires ont été consultées pour apporter les compléments nécessaires (Agreste, 2014 et 2015 ; FranceAgrimer, 2015 et 

2020b; Interfel https://www.lesfruitsetlegumesfrais.com/).  

Une plante est considérée comme présente dans un département dès lors que sa présence est signalée via au moins une des sources 

précédentes. 

Dans le tableau suivant, la mention de SA (sous abris) suivie de ? signifie que le GT ne dispose pas d’information sur la présence des plantes 

hôtes en cultures sous abris (plants en pépinières sous abris par exemple). 

 

Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Abutilon 
hybridum = 
abutilons 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

https://www.tela-botanica.org/flore/france-metropolitaine/
https://ocre-gp.ign.fr/
https://www.lesfruitsetlegumesfrais.com/
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Acacia 
baileyana = 

acacia ou 
mimosa de 
Bailey 

oui dnd dnd non dnd https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-93-

synthese  

Acer palmatum 

= érable palmé, 

du Japon 

oui PA  

SA ? 

x 67 disponible en vente dans 
les pépinières et 
jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-132-

synthese  

 

Acer 
platanoides = 

érable plane, 
sycomore 
 

oui PA 

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=74934&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020) 

Aesculus 
hippocastanum 
= marronnier 
commun, d’Inde 
 

oui PA 

SA ? 

x 01, 04, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 90 X https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=1053&type_nom=&nom=&onglet=repartitio
n ; IGN (2020) 

Alnus glutinosa 

= aulne 

glutineux 

oui PA 

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=3318&type_nom=&nom=&onglet=repartitio
n ; IGN (2020) 

Alnus japonica = 

aulne du Japon 

oui PA 

SA ? 

x non Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=78755&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Althaea 
officinalis = 
guimauve 
officinale 

oui PA 

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 39, 57, 67, 73, 74 Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=3752&type_nom=&nom=&onglet=repartitio
n ; IGN (2020) 

Althaea rosea (= 

Alcea rosea) = 

rose papale 

oui PA 

SA ? 

x 04, 05, 06, 67, 68, 74 Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-93-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-93-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-132-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-132-synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74934&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74934&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74934&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74934&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74934&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=1053&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=1053&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=1053&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=1053&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=1053&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3318&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3318&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3318&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3318&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3318&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=78755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=78755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=78755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=78755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=78755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3752&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3752&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3752&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3752&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=3752&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=2451&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=2451&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=2451&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

=2451&type_nom=&nom=&onglet=repartitio
n ; IGN (2020) 

Ampelopsis 
japonica = 
ampélopsis du 
Japon 
 

oui PA 

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Arbutus unedo = 
arbousier 
commun 
 

oui PA 

SA ? 

x 04, 06 Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom; 
=6055&type_nom=&nom=&onglet=repartitio
n ; IGN (2020) 

Asparagus 
officinalis = 
asperge 

oui PA 4 848 ha 

19 988 tonnes 

68 (production agricole) 

01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

Semis en pépinière Agreste (2020); FranceAgriMer (2020a) ; 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-7231-

synthese  

Bauhinia 
variegata = 

arbre à fleurs 
d’orchidées 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
102196-synthese  

Berchemia 
racemosa = 
panle panicule 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Betula nigra = 

bouleau noir 
 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
120950-synthese  

Betula 
populifolia = 
bouleau gris, à 
feuilles de 
peuplier 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Betula utilis 
subsp. 
jacquemontii = 

bouleau de 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-9581-
synthese  

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=2451&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=2451&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom;%20=6055&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom;%20=6055&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom;%20=6055&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom;%20=6055&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom;%20=6055&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-7231-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-7231-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-102196-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-102196-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-120950-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-120950-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-9581-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-9581-synthese
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

l'Himalaya à 
écorce blanche 

Castanea 

crenata  (= 

Castanea 

pubinervis = 

Castanea 

japonica) = 

châtaignier du 

Japon 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
14750-synthese  

Castanea 
dentata = 
châtaignier 
d’Amérique 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Cayratia 

japonica (= 

Cissus japonica) 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Ceanothus 
griseus = Lilas 

de Californie 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Citrus sinensis = 

oranger 
oui PA 89 ha 04, 06 en Corse Agreste (2010, 2015) 

Clethra alnifolia 
= clethra à 
feuilles d’aulne 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises ; https://www.tela-

botanica.org/bdtfx-nn-82196-synthese  

Convolvulus 
arvensis = 
liseron des 
champs 

oui PA non 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=75060&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020) 

Corylus avellana 
= noisetier 

oui PA  

SA ? 

5 192 ha 

11 659 tonnes 

01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020) 

Crataegus 
monogyna = 

oui PA non 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-14750-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-14750-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-82196-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-82196-synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75060&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75060&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75060&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75060&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75060&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=19472&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=19472&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

aubépine 
monogyne 

u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=19472&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020) 

Cydonia 
oblonga = 
cognassier 
 

oui PA  

SA ? 

dnd 01, 04, 06, 25, 39, 67, 68, 73, 74, 90 Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=20470&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020); Interfel, 
https://www.lesfruitsetlegumesfrais.com/fruit
s-legumes/fruits-a-pepins/coing/tout-savoir-
sur-le-coing  

Dioscorea 
japonica = 

igname du 
Japon 
 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Diospyros kaki = 

plaqueminier 
 

oui PA  

SA ? 

dnd non Quelques plaqueminiers 

sont également plantés 

dans le sud de la France, 

sur la Côte d’Azur mais la 

production française n’est 

pas suivie. En France, on 

le trouve notamment 

dans les départements du 

Gard et de l’Ardèche. 

https://www.reussir.fr/fruits-legumes/le-kaki-
un-superfruit-mediterraneen ;  
https://agriculture.gouv.fr/cette-saison-osez-
le-kaki  
https://www.sudexpe.net/-Kaki- ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
22549-synthese  
 

Eucalyptus 
sideroxylon = 

eucalyptus à 
écorce de fer 
 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises ; 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

101363-synthese  

Filipendula 
kamtschatica = 
filipendule du 
Kamtchatka 
 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=19472&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=19472&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=19472&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=20470&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=20470&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=20470&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=20470&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=20470&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.lesfruitsetlegumesfrais.com/fruits-legumes/fruits-a-pepins/coing/tout-savoir-sur-le-coing
https://www.lesfruitsetlegumesfrais.com/fruits-legumes/fruits-a-pepins/coing/tout-savoir-sur-le-coing
https://www.lesfruitsetlegumesfrais.com/fruits-legumes/fruits-a-pepins/coing/tout-savoir-sur-le-coing
https://www.reussir.fr/fruits-legumes/le-kaki-un-superfruit-mediterraneen
https://www.reussir.fr/fruits-legumes/le-kaki-un-superfruit-mediterraneen
https://agriculture.gouv.fr/cette-saison-osez-le-kaki
https://agriculture.gouv.fr/cette-saison-osez-le-kaki
https://www.sudexpe.net/-Kaki-
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-22549-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-22549-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-101363-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-101363-synthese
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Fremontodendr
on californicum 

= frémontia de 
Californie 
 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises ; https://www.tela-
botanica.org/bdtfx-nn-66355-synthese  

Glycine max = 

soja 
 

oui PA 163 800 ha 

428 531 

tonnes 

01, 04, 05, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74 x Agreste (2020); FranceAgriMer (2015) 

Glycine soja = 

soja sauvage 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Grewia caffra 
 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Hibiscus 
moscheutos = 

hibiscus des 
marais 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x 
 

disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Hibiscus 
palustris = 
kemite rose 
 

oui PA x non x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=31967&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Hibiscus 
syriacus = 
kemite de Syrie 
 

oui PA x 06, 67, 68 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=31973&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Humulus lupulus 

= houblon 
 

oui PA 433 ha 

774 tonnes 

01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x Agreste (2014, 2020); IGN (2020) ; 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

34958-repartition  

Hypericum 
japonicum = 

millepertuis 
emmêlé 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-66355-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-66355-synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31967&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31967&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31967&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31967&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31967&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31973&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31973&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31973&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31973&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=31973&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-34958-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-34958-repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Juglans nigra = 
noyer noir 
d’Amérique 
 

oui PA dnd 05, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 90 Etape en pépinière sous 

serre ? 

IGN (2020) ; FranceAgriMer (2020a) ; 
https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=36331&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Kerria japonica 
= corète du 
Japon 
 

oui PA x 67 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=36906&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Lagerstroemia 
indica = lilas 

d’été, des Indes 
 

oui PA  

SA ? 

x non x https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

37418-synthese ; disponible en vente dans 

les pépinières et jardineries françaises 

Larix 
occidentalis = 

mélèze 
d’occident 
 

oui PA  

SA ? 

x non x https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

101328-synthese ; disponible en vente dans 

les pépinières et jardineries françaises 

Lythrum 
salicaria = 
salicaire 
commune 

oui PA 

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=40631&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Malus baccata = 
pommier à baies 
 

oui PA  

SA ? 

x non x https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
40737-synthese; disponible en vente dans 
les pépinières et jardineries françaises 

Malus 
domestica = 
pommier cultivé 
 

oui PA 

SA ? 

37 559 ha 

1 514 591 

tonnes 

01, 04, 06, 39, 67, 68,74 Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020) ; FranceAgriMer (2020a) ; 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

40744-repartition  

Malus floribunda 
= pommier du 
Japon 
 

oui PA  

SA ? 

x non x https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

40746-synthese; disponible en vente dans 

les pépinières et jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36331&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36331&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36331&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36331&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36331&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36906&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36906&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36906&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36906&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=36906&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-37418-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-37418-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-101328-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-101328-synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40631&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40631&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40631&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40631&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40631&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-40737-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-40737-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-40744-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-40744-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-40746-synthese
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-40746-synthese
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Malus sylvestris 
= pommier 
sauvage 
 

oui PA  

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=40755&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Malus x zumi 

(pommier 
d’ornement) 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Malva 
rotundifolia (= 
Malva pusilla) = 
petite mauve 
 

oui PA  

SA ? 

x 01, 67, 68 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=40877&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Melia japonica 
(= Melia 
azedarach) = 

faux sycamore, 
lilas des Indes 
 

oui PA  

SA ? 

x non x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=41665&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Nandina 
domestica = 
nandine fruitière 
 

oui PA  

SA ? 

x x x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Ocimum 
basilicum = 
basilic 
 

oui dnd 142 ha 67 x https://www.franceagrimer.fr/fam/content/do
wnload/64168/document/March%C3%A9_P
PAM_Panorama_2018.pdf?version=1 ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
44334-repartition  

Oenothera 
biennis = onagre 
bisannuelle 
 

oui PA  

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=44495&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020)   

Parthenocissus 
quinquefolia = 

oui PA  

SA ? 

x 01, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 74, 90 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40755&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40877&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40877&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40877&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40877&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=40877&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=41665&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=41665&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=41665&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=41665&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=41665&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.franceagrimer.fr/fam/content/download/64168/document/March%C3%A9_PPAM_Panorama_2018.pdf?version=1
https://www.franceagrimer.fr/fam/content/download/64168/document/March%C3%A9_PPAM_Panorama_2018.pdf?version=1
https://www.franceagrimer.fr/fam/content/download/64168/document/March%C3%A9_PPAM_Panorama_2018.pdf?version=1
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-44334-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-44334-repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=44495&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=44495&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=44495&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=44495&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=44495&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=47997&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=47997&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=47997&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

vigne vierge à 
cinq feuilles 
 

=47997&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020)  

Phaseolus 
vulgaris = 
haricot 
 

oui PA 

SA 

5 615 ha 

33 890 tonnes 

67, 74  

 

x https://occitanie.chambre-
agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitani
e/076_Inst-
Occitanie/Documents/Productions_techniqu
es/Agriculture_biologique/Espace_ressource
_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-
2012.pdf  
Agreste (2014, 2020); 
https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=48775&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Platanus 
acerifolia (= 
Platanus 
hispanica) = 
platane commun 
 

oui PA 

SA ? 

x 01, 04, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 74, 90 Etape en pépinière sous 

serre ? 

https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=50147&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020)  

Platanus 
orientalis = 
platane d’Orient, 
sycomore 
 

oui PA 

SA ? 

x 04, 67, 68 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=50152&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Podocarpus 
macrophyllus = 

podocarpe à 
grandes feuilles 
 

oui PA 

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Polygonum 
convolvulus ( = 
Fallopia 
convolvulus) = 
faux liseron 

oui PA x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=26474&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=47997&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=47997&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://occitanie.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Occitanie/076_Inst-Occitanie/Documents/Productions_techniques/Agriculture_biologique/Espace_ressource_bio/Maraichage_bio/ITK-Provence-Haricot-2012.pdf
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48775&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48775&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48775&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48775&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48775&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50147&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50147&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50147&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50147&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50147&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50152&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50152&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50152&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50152&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=50152&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=26474&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=26474&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=26474&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=26474&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=26474&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Polygonum 
nodosum ( = 
Persicaria 
lapathifolia, 
Polygonum 
lapathifolium) = 

renouée 
noueuse 

oui PA x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&num_nom=48332&type
_nom=&nom=&onglet=repartition ; IGN 
(2020)  

Polygonum 
orientale ( = 
Persicaria 
orientalis) = 
renouée 
d’Orient 

oui PA x 04, 67, 74 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=48345&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on 

Polygonum 
pensylvanicum ( 
= Persicaria 
pensylvanica) = 
renouée de 
Pensylvanie 
 

oui PA x 68 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=51325&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  

Polygonum 
reynoutria (= 
Fallopia 
japonica = 
Reynoutria 
japonica) = 
renouée du 
Japon 
 

oui PA x 01, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 90 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=55763&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on ; IGN (2020)  
 

Polygonum 
thunbergii 
 

non (à dire 

d’experts) 

x x x x x 

Populus 
maximowiczii = 
peuplier de 
Maxomowicz 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=48332&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=48332&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=48332&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=48332&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48345&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48345&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48345&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48345&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=48345&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=51325&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=51325&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=51325&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=51325&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=51325&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55763&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55763&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55763&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55763&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55763&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

 

Populus nigra = 

peuplier noir 
 

oui PA  

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=52030&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  
 

Populus nigra 
var. italica = 
peuplier d’Italie 
 

oui PA  

SA ? 

x 25, 39, 67, 68, 74, 90 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nivea
u=2&module=fiche&action=fiche&num_nom
=74604&type_nom=&nom=&onglet=repartiti
on  
 

Prunus 
armeniaca = 
abricotier 
 

oui PA 12 283 ha 

134 802 

tonnes 

04, 06, 67 Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020); FranceAgriMer (2020a) ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
53413-repartition  
 

Prunus avium 
= cerisier des 
bois 

oui PA 7 262 ha 

32 118 

tonnes 

01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020) ; IGN (2020) ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
53417-repartition  
 

Prunus 
cerasifera = 
prunier-cerise 
 

oui PA dnd 04, 05, 06, 57, 67, 68, 74 x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=53439&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Prunus 
cerasus = 

cerisier acide 
 

oui PA 765 ha 

2 738 tonnes 

01, 68, 73 Etape en pépinière sous 

serre ? 

IGN (2020) ; Agreste (2020) 
 

Prunus cistena 
= cerisier des 
sables à 
feuilles 
pourpres 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=52030&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=52030&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=52030&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=52030&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=52030&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74604&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74604&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74604&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74604&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=74604&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53413-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53413-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53417-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53417-repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53439&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53439&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53439&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53439&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53439&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Prunus 
domestica = 

prunier cultivé 
 

oui PA 14 723 ha 

203 886 

tonnes 

04, 05, 06, 25, 57, 67, 68, 74 Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020) ; IGN (2020) ; 
FranceAgriMer (2020a) ; https://www.tela-
botanica.org/bdtfx-nn-53498-repartition  

Prunus 
japonica = 

prunier du 
Japon 
 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Prunus persica 

= pêcher 
 

oui PA 4 781 ha 

110 715 

tonnes 

04, 06, 39, 67, 68 Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020); https://www.tela-
botanica.org/bdtfx-nn-53578-repartition  
 

Prunus persica 
var. 
nucipersica ( = 
Prunus persica 
nectarina) = 
nectarinier 
 

oui PA 4 199 ha 

91 584 

tonnes 

04,  Etape en pépinière sous 

serre ? 

Agreste (2020) ; FranceAgriMer (2020a) ; 
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-
53583-repartition  
 

Prunus 
pissardii = 
prunier de 
Pissard 
 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises ; https://www.tela-

botanica.org/bdtfx-nn-82567-repartition  

Prunus 
salicina = 
prunier 
japonais 
 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Prunus 
sargentii = 
cerisier de 
Sargent 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53498-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53498-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53578-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53578-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53583-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-53583-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-82567-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-82567-repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Prunus 
serotina = 

cerisier noir 
 

oui PA  

SA ? 

x 67, 68, 73 x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=53647&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Prunus 
serrulata = 
cerisier à 
fleurs, du 
Japon 
 

oui PA  

SA ? 

x non x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&num_nom=53648&ty
pe_nom=&nom=&onglet=repartition  

Prunus 
spinosa = 

prunier 
épineux 
 

oui PA  

SA ? 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=53652&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Prunus 
subhirtella = 
cerisier 
d’automne, 
hérissé 
 

oui PA  

SA ? 

x x x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Prunus x 
incamp 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Pteridium 
aquilinum = 
fougère aigle 
 

oui PA  x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=75311&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Punica 
granatum = 
grenadier 
 

oui PA  x 04, 06, 73 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=54104&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Quercus 
palustris = 
chêne 

oui PA  x 01, 39, 67, 68 x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53647&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53647&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53647&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53647&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53647&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=53648&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=53648&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=53648&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&num_nom=53648&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53652&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53652&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53652&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53652&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=53652&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75311&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75311&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75311&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75311&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75311&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=54104&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=54104&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=54104&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=54104&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=54104&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75771&type_nom=&nom=&onglet=synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75771&type_nom=&nom=&onglet=synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75771&type_nom=&nom=&onglet=synthese
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

aquatique, des 
marais 
 

om=75771&type_nom=&nom=&onglet=sy
nthese  

Quercus 
serrata = 
chêne denté 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Quercus 
variabilis = 
chêne liège de 
Chine 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Rheum 
rhabarbarum 
(remplace R. 
rhaponticum) = 
rhubarbe 
cultivée 

oui PA  

SA  ? 

 67, 68 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=55860&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Rhus 
toxicodendron 
(= 
Toxicodendron 
pubescens) = 
arbre à la gale 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Robinia 
pseudoacacia 
= robinier faux-
acacia 
 

oui PA  

 

x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=56245&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Rosa multiflora 
= rosier 
multiflore 
 

oui PA 

SA ? 

x 68 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=57226&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Rubus 
crataegifolius 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75771&type_nom=&nom=&onglet=synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75771&type_nom=&nom=&onglet=synthese
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55860&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55860&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55860&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55860&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=55860&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=56245&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=56245&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=56245&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=56245&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=56245&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=57226&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=57226&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=57226&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=57226&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=57226&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

= framboise 
coréenne 

Rubus plicatus 
= ronce 
commune 

oui PA x non x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=58341&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Salix discolor = 
saule discolor 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Salix purpurea 
= saule 
pourpre 
 

oui PA x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

 IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=59837&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Sassafras 
albidum = 

laurier des 
iroquois 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Smilax china = 

smilace de 
Chine 
 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Solanum 
lycopersicum = 
tomate 
 

oui PA 

SA 

4 755 ha 

686 565 

tonnes 

01, 04, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74  Distribution sous-

estimée car fortement 

cultivé dans les jardins 

de particuliers 

Agreste (2020); https://www.tela-
botanica.org/bdtfx-nn-64917-repartition  
 

Solanum 
melongena = 
aubergine 
 

oui PA 

SA 

548 ha 

28 387 

tonnes 

04, 05, 06 x Agreste (2014, 2020); https://www.tela-
botanica.org/bdtfx-nn-64922-repartition  
 

Sorbus 
americana = 
sorbier des 
montagnes 
d’Amérique 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=58341&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=58341&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=58341&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=58341&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=58341&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=59837&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=59837&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=59837&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=59837&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=59837&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-64917-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-64917-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-64922-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-64922-repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Tilia 
americana = 

tilleul 
d’Amérique 
 

oui PA  

SA ? 

x non x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises ; https://www.tela-
botanica.org/bdtfx-nn-77027-repartition  

Tilia japonica = 

tilleul du Japon 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Tilia 
miqueliana = 

arbre d’éveil 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Trifolium 
pratense = 

trèfle commun 

oui PA x 01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

x IGN (2020) ; https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=69291&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Ulmus 
americana = 
orme 
d’Amérique 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Ulmus changii dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Ulmus 
parvifolia = 
orme de Chine 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises 

Ulmus procera 
= orme 
champêtre 
 

oui PA x 05, 06 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=70298&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Ulmus 
taihangshanen
sis 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Ulmus 
wallichiana 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-77027-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-77027-repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=69291&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=69291&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=69291&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=69291&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=69291&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=70298&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=70298&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=70298&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=70298&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=70298&type_nom=&nom=&onglet=repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Vaccinium 
corymbosum = 

airelle à 
corymbes 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Vitis aestivalis 

= vigne d’été 
 

oui PA  

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

Vitis labrusca 
= vigne 
américaine 
 

oui PA x 57, 74 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=72778&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Vitis thunbergii 
( = Vitis ficifolia 
var. lobata) = 
vigne de 
Thunberg 

dnd dnd dnd dnd dnd dnd 

Vitis vinifera = 
vigne 
 

oui PA 

SA ? 

755 358 ha 

5 488 694 

tonnes 

01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74 x Agreste (2020) ; FranceAgriMer (2020b) ; 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

72795-repartition  

Wisteria 
floribunda = 
glycine à 
longues 
grappes 
 

oui PA 

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises 

Wisteria 
sinensis = 
glycine 
commune 
 

oui PA 

SA ? 

x 67 x https://www.tela-
botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&nive
au=2&module=fiche&action=fiche&num_n
om=72992&type_nom=&nom=&onglet=rep
artition  

Zea mays = 
maïs 
 

oui PA 2 942 317 ha 

29 318 303 

tonnes 

01, 04, 05, 06, 25, 39, 57, 67, 68, 73, 74, 

90 

 Agreste (2020); FranceAgriMer (2015) ; 

https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-

73206-repartition  

https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72778&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72778&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72778&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72778&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72778&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-72795-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-72795-repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72992&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72992&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72992&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72992&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/eflore/?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=72992&type_nom=&nom=&onglet=repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-73206-repartition
https://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-73206-repartition
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Plante hôte Présence 

dans la 

zone ARP 

(dnd = 

donnée non 

disponible)  

Conditions de 

culture (PA = 

plein air, SA = 

sous abris) 

Données de 

production 

(superficie en 

ha, 

production en 

tonnes) 

Présence dans les départements 

limitrophes (01-Ain, 04-Alpes-de-

Haute-Provence, 05-Hautes-Alpes, 06-

Alpes Maritimes, 25-Doubs, 39-Jura, 

57-Moselle, 67-Bas-Rhin, 68-Haut-Rhin, 

73-Savoie, 74-Haute-Savoie, 90-

Territoire de Belfort) 

Commentaire Référence 

Zelkova 
serrata = 

zelkova du 
Japon 
 

oui PA 

SA ? 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 

jardineries françaises 

Zinnia elegans 

= zinnia 
élégant 
 

oui PA 

SA 

x dnd x disponible en vente dans les pépinières et 
jardineries françaises 

dnd = données non disponibles 
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Annexe 4 : Réglementation vis-à-vis de Popillia japonica 

Le RÈGLEMENT D’EXÉCUTION (UE) 2019/2072 DE LA COMMISSION du 28 novembre 2019, qui concerne les mesures de protection contre 

les organismes nuisibles aux végétaux, ne répertorie pas explicitement tous les hôtes de P. japonica ou ne lie pas P. japonica à des hôtes 

spécifiques. Cependant certaines plantes hôtes principales de P. japonica sont soumises à des restrictions particulières selon ce règlement. Les 

principales restrictions sont reprises dans le tableau suivant, notamment en ce qui concerne l’origine des végétaux transportés. Les végétaux 

hôtes de P. japonica sont en gras. Toujours selon ce règlement, la circulation des végétaux destinés à la plantation sur le territoire de l’Union 

exige un passeport phytosanitaire (annexe XIII du règlement); ce qui devrait garantir l’état sanitaire de la marchandise échangée.  

 

 

Annexe VI : Liste des végétaux, produits végétaux et autres objets retenus dont l’introduction sur le territoire de l’Union au départ de certains pays tiers est interdite 

Végétaux Provenance interdite 

1. Végétaux d’Abies Mill., de Cedrus Trew, de Chamaecyparis Spach, 

de Juniperus L., de Larix Mill., de Picea A. Dietr., de Pinus L., de 

Pseudotsuga Carr. et de Tsuga Carr., à l’exclusion des fruits et des 

semences 

Pays tiers autres que : 

Albanie, Andorre, Arménie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Bosnie Herzégovine, Îles Canaries, Îles Féroé, 
Géorgie, Islande, Liech tenstein, Moldavie, Monaco, Monténégro, Macédoine du Nord, Norvège et 
Russie [uniquement les parties suivantes: district fédéral central (Tsentralny federalny okrug), district 
fédéral du Nord-Ouest (Severo-Zapadny federalny okrug), district fédéral du Sud (Yuzhny federalny 
okrug), district fédéral du Caucase du Nord (Severo-Kavkazsky federalny okrug) et district fédéral de la 
Volga (Privolzhsky federalny okrug)], Saint-Marin, Serbie, Suisse, Turquie et Ukraine 
 

2. Végétaux de Castanea Mill. et de Quercus L., avec feuilles, à 

l’exclusion des fruits et des semences 

Pays tiers autres que :  

Albanie, Andorre, Arménie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Bosnie Herzégovine, Îles Canaries, Îles Féroé, 
Géorgie, Islande, Liechtenstein, Moldavie, Monaco, Monténégro, Macédoine du Nord, Norvège et 
Russie [uniquement les parties suivantes: district fédéral central (Tsentralny federalny okrug), district 
fédéral du Nord-Ouest (Severo-Zapadny federalny okrug), district fédéral du Sud (Yuzhny federalny 
okrug), district fédéral du Caucase du Nord (Severo-Kavkazsky federalny okrug) et district fédéral de la 
Volga (Privolzhsky federalny okrug)], Saint-Marin, Serbie, Suisse, Turquie et Ukraine 
 

3. Végétaux de Populus L., avec feuilles, à l’exclusion des fruits et des 

semences 

Canada, Mexique, États-Unis 

8. Végétaux destinés à la plantation de Chaenomeles Ldl., de 

Crateagus L., de Cydonia Mill., de Malus Mill., de Prunus L., de Pyrus 

L. et de Rosa L., autres que les végétaux dormants exempts de 

feuilles, de fleurs et de fruits 

 

Pays tiers autres que : 

Albanie, Andorre, Arménie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Bosnie Herzégovine, Îles Canaries, Îles Féroé, 
Géorgie, Islande, Liech tenstein, Moldavie, Monaco, Monténégro, Macédoine du Nord, Norvège et 
Russie [uniquement les parties suivantes: district fédéral central (Tsentralny federalny okrug), district 
fédéral du Nord-Ouest (Severo-Zapadny federalny okrug), district fédéral du Sud (Yuzhny federalny 
okrug), district fédéral du Caucase du Nord (Severo-Kavkazsky federalny okrug) et district fédéral de la 
Volga (Privolzhsky federalny okrug)], Saint-Marin, Serbie, Suisse, Turquie et Ukraine 
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9. Végétaux destinés à la plantation de Cydonia Mill., de Malus Mill., 

de Prunus L. et de Pyrus L., et de leurs hybrides, et de Fragaria L., à 

l’exclusion des semences 

Pays tiers autres que : 

Albanie, Algérie, Andorre, Arménie, Australie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Bosnie-Herzégovine, Canada, 
Îles Canaries, Égypte, Îles Féroé, Géorgie, Islande, Israël, Jordanie, Liban, Libye, Liechtenstein, 
Moldavie, Monaco, Monténégro, Maroc, Nouvelle-Zélande, Macédoine du Nord, Norvège et Russie 
[uniquement les parties suivantes: district fédéral central (Tsentralny federalny okrug), district fédéral 
du Nord-Ouest (Severo-Zapadny federalny okrug), district fédéral du Sud (Yuzhny federalny okrug), 
district fédéral du Caucase du Nord (Severo-Kavkazsky federalny okrug) et district fédéral de la Volga 
(Privolzhsky federalny okrug)], Saint-Marin, Serbie, Suisse, Syrie, Tunisie, Turquie, Ukraine et États-
Unis, sauf Hawaï 
 

10. Végétaux de Vitis L., à l’exclusion des fruits Pays tiers autres que la Suisse 

11. Végétaux de Citrus L., de Fortunella Swingle, de Poncirus Raf., et 

de leurs hybrides, à l’exclusion des fruits et des semences 

Tous les pays tiers 

 

Le RÈGLEMENT D’EXÉCUTION (UE) 2021/2285 DE LA COMMISSION du 14 décembre 2021 modifiant le règlement d’exécution (UE) 2019/2072 

en ce qui concerne les listes d’organismes nuisibles ainsi que les interdictions et les exigences relatives à l’introduction et à la circulation dans 

l’Union de végétaux, produits végétaux et autres objets, précise les exigences particulières sur les végétaux destinés à la plantation vis-à-vis de 

P. japonica. 

 

Pour les végétaux destinés à la plantation avec des milieux de cultures destinés à entretenir la vitalité des végétaux, à l’exclusion des végétaux 

en cultures tissulaires et des plantes aquatiques, en provenance des pays suivants : Canada, Chine, Inde, Japon, Russie, Suisse et États-Unis. 

Constatation officielle que les végétaux 

a) proviennent d’une zone déclarée exempte de Popillia japonica Newman par l’organisation nationale de protection des végétaux du pays 

d’origine conformément aux normes internationales pour les mesures phytosanitaires pertinentes. Le nom de la zone est mentionné sur le 

certificat phytosanitaire 

ou 

b) ont été cultivés sur un lieu de production déclaré exempt de Popillia japonica Newman par l’organisation nationale de protection des végétaux 

du pays d’origine conformément aux normes internationales pour les mesures phytosanitaires pertinentes: 

(i) qui a été soumis à une inspection officielle annuelle et, au minimum, à une inspection mensuelle au cours des trois mois ayant précédé 

l’exportation, portant sur tout signe lié à Popillia japonica Newman, effectuées à des moments opportuns pour détecter la présence de 

l’organisme nuisible concerné, au moins par un examen visuel de l’ensemble des végétaux, y compris des mauvaises herbes, ainsi qu’à 

un échantillonnage des milieux de culture dans lesquels les végétaux sont cultivés 

et 

ii) qui est entouré d’une zone tampon d’au moins 100 m où l’absence de Popillia japonica Newman a été confirmée par des enquêtes 

officielles effectuées chaque année à des moments opportuns 
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et 

iii) immédiatement avant l’exportation, les végétaux et les milieux de culture ont été soumis à une inspection officielle, ainsi qu’à 

l’échantillonnage des milieux de culture, et se sont révélés exempts de Popillia japonica Newman  

et 

iv) les végétaux: 

— sont manipulés et conditionnés ou transportés de façon à prévenir toute infestation par Popillia japonica Newman après leur 

départ du lieu de production 

ou 

— sont déplacés en dehors de la période de vol de Popillia japonica Newman. 

ou 

c) ont été cultivés en permanence sur un site de production dans lequel un isolement physique est assuré contre l’introduction de Popillia japonica 

Newman et les végétaux: 

i) sont manipulés et conditionnés ou transportés de façon à prévenir toute infestation par Popillia japonica Newman après leur départ du 

site de production 

ou 

ii) sont déplacés en dehors de la période de vol de Popillia japonica Newman. 

ou 

(iii) ont été produits selon une approche systémique approuvée conformément à la procédure prévue à l’article 107 du règlement (UE) 

2016/2031 pour garantir l’absence de Popillia japonica Newman. 

 

Pour les végétaux destinés à la plantation avec des milieux de culture, à l’exclusion des végétaux en cultures tissulaires et des plantes aquatiques, 

provenant du territoire de l’Union 

Constatation officielle que les végétaux: 

a) proviennent d’une zone connue pour être exempte de Popillia japonica Newman et déclarée comme telle par les autorités compétentes 

conformément aux normes internationales pour les mesures phytosanitaires pertinentes. 

ou 

b) ont été cultivés sur un lieu de production déclaré exempt de Popillia japonica Newman conformément aux normes internationales pour les 

mesures phytosanitaires pertinentes 

i) qui a été soumis à une inspection officielle annuelle et, au minimum, à une inspection mensuelle au cours des trois mois précédant le 

mouvement, portant sur tout signe lié à Popillia japonica Newman, effectuées à des moments opportuns pour détecter la présence de 

l’organisme nuisible concerné, au moins par un examen visuel de l’ensemble des végétaux, y compris des mauvaises herbes, et un 

échantillonnage des milieux de culture dans lesquels les végétaux sont cultivés 
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et 

ii) qui est entouré d’une zone tampon d’au moins 100 m dans laquelle l’absence de Popillia japonica Newman a été confirmée par des 

enquêtes officielles effectuées chaque année à des moments opportuns 

et 

iii) avant leur mouvement, les végétaux et les milieux de culture ont été soumis à une inspection officielle, ainsi qu’à l’échantillonnage des 

milieux de culture, et se sont révélés exempts de Popillia japonica Newman 

et 

iv) les végétaux: 

— ont été manipulés et conditionnés ou transportés de façon à prévenir toute infestation par Popillia japonica Newman après leur 

départ du lieu de production 

ou 

— ont été déplacés en dehors de la période de vol de Popillia japonica Newman. 

ou 

c) ont été cultivés en permanence sur un site de production dans lequel un isolement physique est assuré contre l’introduction de Popillia japonica 

Newman et les végétaux: 

— ont été manipulés et conditionnés ou transportés de façon à prévenir toute infestation par Popillia japonica Newman après leur départ 

du site de production 

ou 

— ont été déplacés en dehors de la période de vol de Popillia japonica Newman. 

ou 

d) ont été cultivés en permanence sur un site de production 

i) qui est expressément autorisé par l’autorité compétente aux fins de la production de végétaux exempts de Popillia japonica Newman 

et 

ii) où le milieu de culture a été maintenu exempt de Popillia japonica Newman par des mesures mécaniques ou d’autres traitements 

appropriés 

et 

iii) où les végétaux ont fait l’objet de mesures appropriées pour garantir l’absence de Popillia japonica Newman 

et 

iv) avant leur déplacement, les végétaux et le milieu de culture ont été soumis à une inspection officielle, ainsi qu’à l’échantillonnage des 

milieux de culture, et se sont révélés exempts de Popillia japonica Newman 

et 

v) les végétaux: 
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— ont été manipulés et conditionnés ou transportés de façon à prévenir toute infestation par Popillia japonica Newman après leur 

départ du site de production.» 

ou 

— ont été déplacés en dehors de la période de vol de Popillia japonica Newman. 
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Annexe 5 : Evaluation de l’impact potentiel de P. japonica sur des cultures d’importance dans la zone 
ARP 

Le GT a concentré ses efforts sur l’évaluation de l’impact potentiel de P. japonica dans la zone ARP sur un nombre limité de plantes hôtes 

principales. Les plantes ou groupes de plantes choisis occupent une place importante dans le paysage agricole fançais. De plus, la littérature 

apporte des données d’impact occasionné par P. japonica dans sa zone d’établissement actuelle pouvant aider à projeter l’impact potentiel dans 

la zone ARP.  

 

Cultures Importance de la filière de 

production pour la zone ARP 

Commentaires sur l’impact potentiel dans la zone ARP 

Grances cultures 

Maïs et 

soja 

La culture du maïs représente en 

France 2,9 millions d’hectares pour 

l’année 2019 (cf. annexe 3). Il s’agit de 

la deuxième production végétale 

française derrière le blé tendre. Elle 

représente 10% de la surface agricole 

utile en France. La France exporte 45 % 

de son maïs grain vers l’UE. 17 

Le soja occupe 163 800 hectares en 

2019 avec 428 531 tonnes produites 

(annexe 3). La France est le deuxième 

producteur européen de soja derrière 

l'Italie18. 

- Les adultes sont souvent présents en bordure de champs (EFSA, 2019b). 

- Les dégâts causés par les larves sur les plantules de maïs ne sont pas fréquemment 

observés dans le foyer italien (EFSA, 2019). Par contre, c’est la grande culture la plus 

gravement endommagée en Amérique du Nord (section 2.2.12.1.2.1). 

- Halyomorpha halys cause des dégâts sur soja à la fin de l'été et est traité à ce moment ; 

mais cela ne se produit pas au début de l'été lorsque des impacts de P. japonica sont 

attendus. Les traitements insecticides contre Ostrinia nubilalis et Diabrotica virgifera 

virgifera sur maïs en été (début juillet) seront efficaces contre P. japonica (EFSA, 2019b). 

Ces observations sont valables en France où tous ces organismes nuisibles sont présents. 

- Selon l’exercice d’élicitation de dire d’experts fait par l’EFSA (2019b), le pourcentage de 

pertes de rendement est estimé à 3 % pour l’UE (avec une plage d'incertitude de 95 % de 

0,3 à 10,2 %) sur soja et maïs. Ce choix de scénario repose sur les points suivants : 

l'impact attendu est supérieur à celui observé aux États-Unis. Le coût d'un traitement 

                                                
17 https://www.maisculturedurable.com/economie/la-france-force-de-
production/#:~:text=En%20France%2C%20le%20ma%C3%AFs%20est,surface%20agricole%20utile%20en%202019. ; https://www.semae-
pedagogie.org/sujet/mais-importance-economique/  
18 https://www.terre-net.fr/observatoire-technique-culturale/strategie-technique-culturale/article/le-soja-une-culture-qui-progresse-en-france-217-143662.html  

https://www.maisculturedurable.com/economie/la-france-force-de-production/#:~:text=En%20France%2C%20le%20ma%C3%AFs%20est,surface%20agricole%20utile%20en%202019
https://www.maisculturedurable.com/economie/la-france-force-de-production/#:~:text=En%20France%2C%20le%20ma%C3%AFs%20est,surface%20agricole%20utile%20en%202019
https://www.semae-pedagogie.org/sujet/mais-importance-economique/
https://www.semae-pedagogie.org/sujet/mais-importance-economique/
https://www.terre-net.fr/observatoire-technique-culturale/strategie-technique-culturale/article/le-soja-une-culture-qui-progresse-en-france-217-143662.html
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supplémentaire pourrait être considéré comme étant à peu près équivalent à la valeur de 

5 % de la production, et les pertes médianes ne devraient pas atteindre ce seuil. 

- Il n’existe pas de cultivars de maïs résistants et il n’y a pas de raison de penser que les 

variétés de soja utilisées en France sont issues du matériel génétique résistant décrit dans 

la section 2.2.12.2.2.5.1 

- Une augmentation du nombre de traitements sur maïs et soja pourrait être suffisante 

pour contrôler les populations de P. japonica (EFSA, 2019b). 

- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les coléoptères 

phytophages : deltaméthrine et lambda-cyhalothrine (pyréthrinoïdes) sur le maïs doux 

(Anses, 2022 ; annexe 6). Ces insecticides peuvent conférer un niveau de protection 

important sur les adultes de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.1.1.4). 

- Des insecticides, essentiellement de la famille des pyréthrinoïdes, sont autorisés en 

France pour lutter contre les ravageurs du sol : lambda-cyhalothrine sur le soja, 

cyperméthrine, lambda-cyhalothrine, spinosad et téfluthrine sur maïs doux ; la 

deltaméthrine est aussi autorisée en plus des 4 substances précédentes sur maïs (Anses, 

2022 ; annexe 7). Les pyréthrinoïdes sont recommandés dans la lutte contre les larves de 

P. japonica aux États-Unis et en Italie (cf. section 2.2.12.2.1.2). 

 

Arbres fruitiers 

Prunus 

(tous) 

La surface totale occupée par les 

Prunus cultivés en France est de 44 013 

ha (annexe 3) en 2019.  

La surface et le volume en production 

des Prunus constitue 29% et 21% 

respectivement du poids total des 

différents fruits en 2019. Le poids relatif 

en valeur des Prunus cultivés parmi les 

différents fruits tempérés dans les 

- Les pratiques agricoles actuelles devraient avoir un certain effet dans le contrôle de P. 

japonica (EFSA, 2019b). 

- Des observations en Italie indiquent que le ravageur préfère le feuillage et les fruits mûrs. 

Cependant, dans les vergers commerciaux, les fruits sont récoltés relativement pas mûrs 

(EFSA, 2019b). 

- Incertitudes identifiée par l’EFSA (2019b) sur Prunus : attractivité des fruits verts. 

- Selon l’exercice d’élicitation de dire d’experts fait par l’EFSA (2019b), le pourcentage de 

pertes de rendement est estimé à 5,6 % pour l’UE (avec une plage d'incertitude de 95 % 

de 0,5 à 19,1 %) sur les Prunus cultivés, ornementaux et sauvages. Ce choix de scénario 

repose sur les points suivants : La valeur médiane de la perte de rendement tient compte 
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exportations est de 18% pour l’année 

2019 (FranceAgriMer, 2020a). 

de l'effet attendu des pratiques agricoles actuelles dans les vergers de fruits à noyau ; on 

ne s'attend pas à ce que le ravageur crée des densités de population élevées dans ces 

conditions. Une grande partie de la zone de production de fruits à noyau est peu favorable 

à ce ravageur, mais ces hôtes sont très attractifs pour cette espèce et la probabilité que 

les adultes rencontrent des fruits disponibles au moment de l’émergence des adultes est 

élevée. De plus, les attaques peuvent se produire sur une très courte période de temps 

(24 à 48 h pour provoquer une défoliation importante) nécessitant une réponse de contrôle 

très rapide. 

- Les Prunus concernés incluent également des espèces ornementales. 

- P. mahaleb est décrit comme étant plutôt résistant à P. japonica (cf. section 

2.2.12.2.2.2.1) et il est souvent utilisé comme porte-greffe. L’étendue de son usage 

comme porte-greffe en France et son impact sur la résistance du greffon ne sont pas 

connus. 

- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les coléoptères 

phytophages : lambda-cyhalothrine (pyréthrinoïdes) sur pêcher et abricotier (Anses, 

2022 ; annexe 6). Ces insecticides peuvent conférer un niveau de protection important sur 

les adultes de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.1.1.4). 

 

Malus ou 

pommiers 

La surface et le volume de production 

des pommes de table consitutent 25% 

et 59% respectivement du poids total 

des différents fruits en 2019 

(FranceAgriMer, 2020a). 

Le poids relatif en valeur des pommes 

dans les exportations parmi les 

différents fruits tempérés est de 60% 

pour l’année 2019 (FranceAgriMer, 

2020a). 

 

- Les impacts sur pommier n’ont pas été étudiés par l’EFSA qui explique que les 

dommages observés sont également déterminés par la présence/la proéminence de l'hôte 

dans une zone donnée. Par exemple, des dégâts sur pomme n'ont pas été observés en 

Italie probablement en raison de sa très faible production par rapport aux autres espèces 

hôtes dans la zone de foyer. 

- Il existe des différences de tolérance entre des espèces différentes de Malus à l’égard 

de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.2.2.2). L’incertitude réside sur l’usage de ces cultivars 

dans le verger français.  

- Concernant Malus domestica, Pires et Koch (2020) mettent en évidence l’incapacité de 

P. japonica à s’alimenter sur les pommes. Il existe une incerittude entre la corrélation entre 

le niveau de défoliation et la perte de rendement. 
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- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les coléoptères 

phytophages : lambda-cyhalothrine (pyréthrinoïdes) sur fruits à pépin (Anses, 2022 ; 

annexe 6). Ces insecticides peuvent conférer un niveau de protection important sur les 

adultes de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.1.1.4). 

 

Fruits 

rouges 

(Myrtilles, 

framboises 

et mûres) 

 

Les framboisiers et les myrtillers (cassis 

associés) occupent près de 3000 ha en 

France (Agreste, 2020). 

- Seuls les fruits disponibles lorsque les populations adultes à forte densité sont présentes 

(une période de 8 semaines) seront affectés (EFSA, 2019b). 

- En Italie, la perte maximale de fruits observée dans quelques champs était > 60 %. 

Cependant, lorsque les dégâts sont très importants (en raison des dégâts directs causés 

par P. japonica et de l'effet indirect des ravageurs secondaires), cela peut entraîner une 

perte de 100 % car la cueillette de la culture devient non rentable. 

- Toutes les variétés de myrtilles sont sensibles (EFSA, 2019b). 

- Les groseillers, les mûres et les framboises sont attaqués (EFSA, 2019b). 

- Les adultes peuvent aussi manger des fruits verts, bien qu'ils soient moins attrayants 

pour l'insecte. 

- L'utilisation de filets comme option de lutte contre d'autres ravageurs, en particulier contre 

Drosophila suzukii, pourrait limiter les dégâts de P. japonica (EFSA, 2019b). L’usage de 

filets périphériques sur les vergers de cerisiers19,20 et framboisiers21 est testé et pratiqué 

en France et pourrait contribuer à réduire les dégâts. Néanmoins son usage ne serait pas 

forcément systématique.   

- Une augmentation du nombre de traitements ne pourrait pas être suffisante pour 

contrôler les populations de P. japonica (EFSA, 2019b). 

- Incertitudes identifiée par l’EFSA (2019b) sur fruits rouges : (i) % des aires où la 

protection physique (netting donc filets) est utilisée, (ii) différence de préférence des 

insectes pour les feuilles et les fruits, (iii) fréquence et comportement de dissémination à 

partir de la plante attaquée. 

                                                
19 https://www.reussir.fr/fruits-legumes/des-filets-peripheriques-permettent-de-limiter-les-degats-de-suzukii  
20 https://aprel.fr/pdfPhytos2/0Hors-serie_D._suzukii_2016.pdf  
21 https://www.reussir.fr/fruits-legumes/ardeche-des-filets-contre-drosophila-suzukii  

https://www.reussir.fr/fruits-legumes/des-filets-peripheriques-permettent-de-limiter-les-degats-de-suzukii
https://aprel.fr/pdfPhytos2/0Hors-serie_D._suzukii_2016.pdf
https://www.reussir.fr/fruits-legumes/ardeche-des-filets-contre-drosophila-suzukii
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- Selon l’exercice d’élicitation de dire d’experts fait par l’EFSA (2019b), le pourcentage de 

pertes de rendement est estimé à 14,7 % pour l’UE (avec une plage d'incertitude de 95 % 

de 2,9 à 42,8 %) sur les fruits rouges/à baies. Ce choix de scénario repose sur les points 

suivants : La valeur médiane de la perte de rendement tient compte de la faible utilisation 

des filets pour la production de fruits rouges dans l'UE. Bien qu'une grande partie de la 

zone de production de fruits rouges ne soit pas très favorable à ce ravageur en UE, les 

hôtes sont très attractifs pour P. japonica et la probabilité que les adultes rencontrent des 

fruits au moment de l'émergence est élevée. 

- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les coléoptères 

phytophages : lambda-cyhalothrine (pyréthrinoïdes) sur framboisier (Anses, 2022 ; 

annexe 6). Ces insecticides peuvent conférer un niveau de protection important sur les 

adultes de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.1.1.4). 

 

 

Autres 

Gazons et 

pelouses 

La majorité des pelouses couvrent les 

jardins de particuliers. Elles 

représentent 56 % des 1 116 066 

hectares de pelouses françaises. Les 

autres pelouses concernent 15 % des 

surfaces sportives ou de loisirs, 13 % du 

réseau routier et 2 % de l’habitat 

collectif22. Le marché généré par les 

semences de gazon est de 30,49 M 

d’euros par an23. 

- L’irrigation des pelouses, quand elle est réalisée, les rend favorables à P. japonica. 

- Selon l’exercice d’élicitation de dire d’experts fait par l’EFSA (2019b), le pourcentage de 

perte de rendement (terme générique utilisé par l’EFSA) est estimé à 7 % pour l’UE (avec 

une plage d'incertitude de 95 % de 0,9 à 19,8 %) sur les gazons et pelouses. Ce choix de 

scénario repose sur les points suivants : La valeur médiane de la perte de rendement est 

justifiée par la conclusion que la situation rencontrée par P. japonica en Italie est assez 

exceptionnelle par rapport à l'ensemble de l'UE et que de nombreux terrains de sport ne 

se trouvent pas dans des zones très appropriées pour le ravageur. Les terrains de sport 

sont cependant très attractifs pour cette espèce car ils sont irrigués, quel que soit le climat, 

et gérés de manière intensive. 

                                                
22 https://www.distri-concept.com/blog/post/evolution-du-marche-gazon-en-rouleau  
23 
https://slideplayer.fr/slide/3318712/#:~:text=2%20Un%20march%C3%A9%20prometteur%20Le,chaque%20ann%C3%A9e%20de%20fa%C3%A7on%20r%C
3%A9guli%C3%A8re.  

https://www.distri-concept.com/blog/post/evolution-du-marche-gazon-en-rouleau
https://slideplayer.fr/slide/3318712/#:~:text=2%20Un%20march%C3%A9%20prometteur%20Le,chaque%20ann%C3%A9e%20de%20fa%C3%A7on%20r%C3%A9guli%C3%A8re
https://slideplayer.fr/slide/3318712/#:~:text=2%20Un%20march%C3%A9%20prometteur%20Le,chaque%20ann%C3%A9e%20de%20fa%C3%A7on%20r%C3%A9guli%C3%A8re
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- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les ravageurs du sol : 

cyperméthrine (pyréthrinoïdes) pour les gazons de graminées, téfluthrine (pyréthrinoïdes) 

pour les porte graine de graminées fourragères et à gazon et chlorantraniliprole (diamides 

anthraniliques) pour les gazons de graminées (Anses, 2022 ; annexe 7). Ces insecticides 

peuvent conférer un niveau de protection important sur les adultes de P. japonica (cf. 

section 2.2.12.2.1.1.4 et 2.2.12.2.1.1.5). 

 

Vigne Avec plus de 750 000 hectares (annexe 

3), la France représente 11 % de la 

surface mondiale de vignes de cuve ; le 

vin représente 15 % de la production 

agricole en valeur (Valeur au prix de 

base, 12,5 milliards d’€ à la production). 

La France est premier pays exportateur 

de vin et eau-de-vie de vin en valeur. Ce 

sont en 2019, 13 milliards d’€ de chiffre 

d’affaires à l’export loin devant l’Italie24.  

- La vigne adulte a une grande tolérance à la défoliation, à tel point que la défoliation est 

une pratique agricole utilisée pour améliorer la qualité des raisins de cuve. Des niveaux 

de défoliation allant jusqu'à 50 % sont signalés comme ayant même des conséquences 

positives sur la qualité, c'est-à-dire la teneur en sucre (Peña-Olmos et al., 2013). P. 

japonica n'attaque pas fréquemment les fruits de Vitis (EFSA, 2019b). 

- Les jeunes plants sont plus sensibles aux attaques de P. japonica (EFSA, 2019b). 

- Une grande variation d'impact est observée dans le Piémont : défoliation de 10 à 100%, 

pertes de rendement de 0 à 80%. La grande variation dépend probablement de la 

proximité du vignoble avec des champs infestés d'autres cultures (par exemple, le soja) 

(EFSA, 2019b). 

- Vitis semble être très attractif pour P. japonica qui volera sur plusieurs km afin d'atteindre 

un vignoble (EFSA, 2019b).  

- Carlson (2016, référence citée dans EFSA, 2019b) indique que les variétés à feuilles 

fines et lisses sont préférées. Les observations sur les dégâts dans la littérature sont 

fréquemment données en référence à des variétés non européennes qui sont susceptibles 

d'être moins attractives pour l'insecte en raison de l'épaisseur de leurs feuilles. Les vignes 

sensibles (hybrides, cépages français...) sont fortement préférées par l'insecte (EFSA, 

2019b).  

- Plus récemment en Suisse, 350 000 larves ont été trouvées dans un vignoble de 

Mendrisiotto, qui une fois adultes causeront de graves dommages sur les vignes25.  

                                                
24 https://www.intervin.fr/etudes-et-economie-de-la-filiere/chiffres-cles  
25 https://www.rsi.ch/news/ticino-e-grigioni-e-insubria/Allarme-per-il-coleottero-giapponese-15222919.html  

https://www.intervin.fr/etudes-et-economie-de-la-filiere/chiffres-cles
https://www.rsi.ch/news/ticino-e-grigioni-e-insubria/Allarme-per-il-coleottero-giapponese-15222919.html
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- Les traitements actuellement appliqués contre Scaphoideus titanus (1/an, où la 

flavescence dorée est présente) et Eupoecilia ambiguella (1/an) peuvent avoir un effet sur 

P. japonica bien qu'ils aient une courte persistance (EFSA, 2019b). Ces ON sont présents 

en France. 

- Les traitements sont plus fréquents sur les jeunes vignes (jusqu'à 3 traitements contre 

S. titanus) (EFSA, 2019b). 

- Une augmentation du nombre de traitements ne pourrait pas être suffisante pour 

contrôler les populations de P. japonica et la nécessité de lutte intégrée est requise (EFSA 

2019b). 

- Incertitude identifiée par l’EFSA (2019b) sur vigne : relation entre défoliation et perte de 

rendement. Depuis, dans une étude récente, Ebbenga et al. (2022) ont montré que le 

rendement des vignes n’est pas impacté négativement par une augmentation de la densité 

des populations de P. japonica. Néanmoins, les paramètres mesurés relatifs à la qualité 

du fruit (teneur en matières sèches solubles, acidité titrable et pH) et à celles du jus 

(anthocyanes) sont négativement impactés à partir d’une densité de 50 adultes par ligne 

et d’une défoliation supérieure à 30%. 

-  Selon l’exercice d’élicitation de dire d’experts fait par l’EFSA (2019b), le pourcentage de 

pertes de rendement est estimé à 6,6 % pour l’UE (avec une plage d'incertitude de 95 % 

de 0,7 à 19,8 %) sur les vignes. Ce choix de scénario repose sur les points suivants : La 

valeur médiane de la perte de rendement est obtenue à partir du fait que la vigne est une 

culture très attractive et que la défoliation peut être très rapide (une défoliation très 

importante peut survenir après 24-48h). Cela nécessite une réaction très rapide, ce qui 

n'est pas toujours possible (par exemple en raison du mauvais timing des traitements). 

Par rapport aux fruits à noyau, l'attaque devrait avoir moins d'effet sur les fruits.  

- Il n’y a pas de raison de penser que les vignes françaises seraient résistantes à P. 

japonica.  

- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les coléoptères 

phytophages : deltaméthrine, esfenvalérate et lambda-cyhalothrine (pyréthrinoïdes) sur 

vigne (Anses, 2022 ; annexe 6). Ces insecticides peuvent conférer un niveau de protection 

important sur les adultes de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.1.1.4). 
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- Des insecticides sont autorisés en France pour lutter contre les ravageurs du sol : 

deltaméthrine, cyperméthrine et lambda-cyhalothrine (pyréthrinoïdes) sur vigne (Anses, 

2022 ; annexe 7). Ces insecticides peuvent conférer un niveau de protection important sur 

les adultes de P. japonica (cf. section 2.2.12.2.1.1.4). 
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Annexe 6 : Liste des produits autorisés en France pour la lutte contre les coléoptères phytophages pour 
les plantes hôtes de P. japonica 

 

Le tableau suivant présente la liste des produits autorisés en France pour la lutte contre les coléoptères phytophages (source : Anses 2022. SI-

INTRANT du VEGETAL (application TOP), date d’extraction : 15 mars 2022). Ceux qui concernent les plantes hôtes de P.  japonica sont présentés 

dans ce tableau. 

Nom du produit Nom du variant SA1 
Nom du variant 
SA2 Intitulé 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 CS lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 
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CAZEON lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 CS lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON 2 lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON 2 lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON 2 lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CAZEON 2 lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 
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TEST lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

TEST lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CYPERKILL MAX 500 EC cyperméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CYPERKILL MAX 500 EC cyperméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

RACACYPERG cyperméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

RACACYPERG cyperméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

RAPIDINSECT huile de colza pyréthrines Arbres et arbustes*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 
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RAPIDINSECT huile de colza pyréthrines 
Cultures florales et plantes vertes*Trt Part.Aer.*Coléoptères 
phytophages 

RAPIDINSECT SPRAY pyréthrines huile de colza Arbres et arbustes*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

RAPIDINSECT SPRAY pyréthrines huile de colza 
Cultures florales et plantes vertes*Trt Part.Aer.*Coléoptères 
phytophages 

PERCHOC cyperméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

PERCHOC cyperméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CYPERIA 500 EC cyperméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CYPERIA 500 EC cyperméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS PROTECH deltaméthrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS PROTECH deltaméthrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS PROTECH deltaméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS PROTECH deltaméthrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS PROTECH deltaméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS PROTECH deltaméthrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR deltaméthrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR deltaméthrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR deltaméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR deltaméthrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR deltaméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR deltaméthrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 



Anses ● Rapport d’expertise collective   Saisine « n°2021-SA-0090 Popillia japonica » 

Version finale page 193 / 202  Mai 2022 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CYTHRINE MAX cyperméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

CYTHRINE MAX cyperméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARIS 10 CS lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARIS 10 CS lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARIS 10 CS lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

KARIS 10 CS lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

MANDARIN PRO esfenvalérate   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

MANDARIN PRO esfenvalérate   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

MANDARIN PRO esfenvalérate   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SUMI ALPHA esfenvalérate   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SUMI ALPHA esfenvalérate   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SUMI ALPHA esfenvalérate   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS EXPERT deltaméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS EXPERT deltaméthrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECIS EXPERT deltaméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

SUCCESS VD JARDIN spinosad   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 
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LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Fruits à coque*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Framboisier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Pêcher - Abricotier*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Fruits à pépins*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR EW deltaméthrine   Vigne*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR EW deltaméthrine   Asperge*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR EW deltaméthrine   Haricots et Pois écossés frais*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR EW deltaméthrine   Maïs doux*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR EW deltaméthrine   Graines protéagineuses*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 

DELTASTAR EW deltaméthrine   Tomate - Aubergine*Trt Part.Aer.*Coléoptères phytophages 
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Annexe 7 : Liste des produits autorisés en France pour la lutte contre les ravageurs du sol pour les 
plantes hôtes de P. japonica 

Le tableau suivant présente la liste des produits autorisés en France pour la lutte contre les ravageurs du sol (source : Anses 2022. SI-INTRANT 

du VEGETAL (application TOP), date d’extraction : 15 mars 2022). Ceux qui concernent les plantes hôtes de P.  japonica sont présentés dans 

ce tableau. 

Nom du produit Nom du variant SA1 Intitulé 

MELYA MG cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELYA MG cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 
CS lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 
CS lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

AGROTECH-LAMBDA-CYHALOTHRINE 100 
CS lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CAZEON lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CAZEON lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CAZEON lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 
CS lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 
CS lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

REALCHEMIE LAMBDA-CYHALOTHRIN 100 
CS lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ZELAMBDA lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CAZEON 2 lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CAZEON 2 lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BELINEM cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 
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BELINEM cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKONORA lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKONORA lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKONORA lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKONORA lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKONORA lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKONORA lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEST lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEST lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEST lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TAUPIDANO lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TAUPIDANO lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TAUPIDANO lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TAUPIDANO lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TAUPIDANO lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TAUPIDANO lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SCIHALOITE lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CACIPRAMOM cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 
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CACIPRAMOM cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DEXEM cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DEXEM cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BELEM 0,8 MG cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BELEM 0,8 MG cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SUCCESS GR spinosad Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SUCCESS GR spinosad Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CYPERFOR S cyperméthrine Traitements généraux*Trt Sol*Ravageurs du sol (1) 

CYPERFOR cyperméthrine Traitements généraux*Trt Sol*Ravageurs du sol (1) 

CYPERFOR cyperméthrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ERCOLE lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ERCOLE lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ERCOLE lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ERCOLE lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ERCOLE lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

ERCOLE lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELYCINE MG cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELYCINE MG cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CACIPRAMOM 2 cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CACIPRAMOM 2 cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BELEM PRO cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BELEM PRO cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KATRI PRO lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KATRI PRO lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KATRI PRO lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KATRI PRO lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 
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KATRI PRO lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KATRI PRO lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MAZZALA lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MAZZALA lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MAZZALA lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MAZZALA lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MAZZALA lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MAZZALA lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 PIMP lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 PIMP lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 PIMP lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 PIMP lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 PIMP lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TRIKA LAMBDA 1 PIMP lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SHERPA 100 EW cyperméthrine Traitements généraux*Trt Sol*Ravageurs du sol (1) 

SHERPA 100 EW cyperméthrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON PHASER cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON PHASER cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BISON PRO cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BISON PRO cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 
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ACELEPRYN chlorantraniliprole Gazons de graminées*Trt Part.Aer.*Ravageurs du sol 

BELEM EV cyperméthrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

BELEM EV cyperméthrine Gazons de graminées*Trt Sol*Ravageurs du sol 

SHERPA 100 EC cyperméthrine Traitements généraux*Trt Sol*Ravageurs du sol (1) 

SHERPA 100 EC cyperméthrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO IT lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO IT lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO IT lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO IT lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO IT lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

VODAO IT lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECIS PROTECH deltaméthrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECIS PROTECH deltaméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECIS PROTECH deltaméthrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DELTASTAR deltaméthrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DELTASTAR deltaméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DELTASTAR deltaméthrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KARATE AVEC TECHNOLOGIE ZEON lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELICYA GR lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELICYA GR lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELICYA GR lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELICYA GR lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELICYA GR lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

MELICYA GR lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 
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CLAYTON SAMURAI lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON SAMURAI lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON SAMURAI lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON SAMURAI lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON SAMURAI lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CLAYTON SAMURAI lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KARIS 10 CS lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

KARIS 10 CS lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECIS EXPERT deltaméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CYPERSOL cyperméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

CYPERSOL cyperméthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

STORY spinosad Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

STORY spinosad Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEXLA téfluthrine Haricots et Pois non écossés frais*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEXLA téfluthrine 
Porte graine - Graminées fourragères et à gazons*Trt Sol*Ravageurs du 
sol 

TEXLA téfluthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEXLA téfluthrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEXLA téfluthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

FORCE 1,5 G téfluthrine Haricots et Pois non écossés frais*Trt Sol*Ravageurs du sol 

FORCE 1,5 G téfluthrine 
Porte graine - Graminées fourragères et à gazons*Trt Sol*Ravageurs du 
sol 

FORCE 1,5 G téfluthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

FORCE 1,5 G téfluthrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

FORCE 1,5 G téfluthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEFLIX téfluthrine Haricots et Pois non écossés frais*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEFLIX téfluthrine 
Porte graine - Graminées fourragères et à gazons*Trt Sol*Ravageurs du 
sol 
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TEFLIX téfluthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEFLIX téfluthrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

TEFLIX téfluthrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDA GR IP lambda-cyhalothrine Soja*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDA GR IP lambda-cyhalothrine Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDA GR IP lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDA GR IP lambda-cyhalothrine Tabac*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDA GR IP lambda-cyhalothrine Maïs doux*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDA GR IP lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DECLINE 1.5 EW Deltamethrin Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LAMBDASTAR lambda-cyhalothrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LALGUARD M52 GR 
Metarhizium anisopliae var. anisopliae strain 
F52 Cultures ornementales*Trt Sol*Ravageurs du sol 

LALGUARD M52 GR 
Metarhizium anisopliae var. anisopliae strain 
F52 Arbres et arbustes*Trt Sol*Ravageurs du sol (1) 

DELTASTAR EW deltaméthrine Vigne*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DELTASTAR EW deltaméthrine Maïs*Trt Sol*Ravageurs du sol 

DELTASTAR EW deltaméthrine Tomate - Aubergine*Trt Sol*Ravageurs du sol 
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